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abinet devant le Parlement : 747. 
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fote de la confiance, — Scrutin. 


— Droit des parents de 
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s de l’épiscopat. 
La Motte, év. Nantes (29. 1. ” : 766. 
2 Pupilles de la nation : äs 767. 4 


«L'ACTION CATHOLIQUE » 
p ntifcaux. — IS. S. Pie XI et les prédi- 


parents. La plaie des lectures : 
des lectures. 


2° La presse, le cinéma et la profanation du dimanche 
(Discours à l’audience du 46 février 1934) : 772. : 


Un triple mal pour l’âme des fidèles : la presse immorale; le cinéma ; 


la violation du repos dominical. Le Saint-Père est déjà intervenu pour 
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Un guide dangereux pour le choix. 


porter remède à ces maux. Les manquements constatés violent letraité 


de Latran et le Concordat : En ce qui concerne l'accomplissement des 


devoirs religieux (Il faut insister pour obtenir l'application de la loi... 


Obtenir la collaboration des parents); mêmes remarques pour ce qui 


touche la presse et l’observalion du repos dominical. Lutte contes le. 


prosélytisme protestant, 


3° La nécessité du retour à Dieu dans les heures graves 


du temps présent (Récores à l'audience du 8 février 15h 
TUE 


tionales. Elles font apparaitre la nécessité du recours à Dieu). Le péché 


cause du malaise actuel. Devoir de rappeler la pensée de Dieu (Les 


dangers qui résultent de Poubli de Dieu). Les causes du _marasme 
actuel : le retour au paganisme. Espérance en Dieu. 


4 Le XIX° centenaire de la Rédemption (Discours à l'au- 
dience du 27 février 1933) : 781. 


La prédication, premier service des âmes. Les événements actuel. 
(La Visite sacrée apostolique et pastorale. Deux conférences interna: 


En cette Année sainte puisse la Rédemption produire tous ses fruits 


dans les âmes. Les fruits de la Rédemption. Les fêtes actuelles du ce 
tenaire s’imposaient. Les prédicateurs doivent mettre en relief l’en- 
semble des faits de la Rédemption. 


8° Trois consignes du Pape (Discours à l'audience du 


13 février 1934 : 784. 
La première qualité de l'éloquence : la brièveté; la ris de la 
forme. Le thème principal à traiter : la paix du Christ. 
II. — Les Conférences de Saint-Vincent de Paul 
Lettre de S. S. Pie XI 4 M. Henri de Vergès, PEAR 
général (31. 1. 34) : 786. 


Pastorales de Carême. — Espagne, France, Irak, 
Italie, Portugal, Suisse, Yougoslavie : 787. 


DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Livre nouveaux. — « La continence périodique 
dans le mariage » (R. P. Wiscem Heymener Slimmen 


der Zeit) : 789. 


La méthode Ogino-Smulders : a) Exposé médical (observations sur 
lesquelles repos eette méthode; pas de formule directrice absolue), 
b) Le point de vue moral (« l'intention de limiter le nombre des enfants 
n'est pas coupable »; les moyens préconisés par Ogino- Smulders ne le 
sont pas davantage; la conlinence pratiquée suivant celle méthode 
« est absolument justifiée dans certains cas »; rôles respectifs du 
médecin et du prêtre; responsabilités des époux). 


Ephémérides (du 23 février au 2 mars 1934) : 796. 
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+. Ces démarches devaient être couronnées de succès. 
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. Sur les négociations auprès de M. Dou- 
| mergue pour obtenir qu'il consente à former 
u + ne d’union et d’ es ane nous Hispne 


Dès qu'il a été en possession de la démission de 
M. Daladier et de ses collègues, hier [7. 2. 34] au 
ébut de’ Taprès- midi, M. Albert Lebrun s’est immé- 
diatement mis en relation téléphonique avec 
M. Gasion Doumergue; qui, depuis le matin, 
trouvait à Tournefeuille. 
e chef de l'Etat a fait une pressante démarche 
rès de l’ancien président de la République pour 
qu'il voulût bien accepter la mission de constituer 
fe Cabinet. 
Invoquant les raisons très justes qu'il avait expo- 
es à M. Albert Lebrun précédemment, c’est-à-dire 
lors de la dernière crise ministérielle, M. Gaston 


| Doumergue remercia le chef de l'Etat, mais refusa 


“k: mission que celui-ci voulait Jui confier. 
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Démarches des présidents du Sénat et de 1 Chambre. 


Mais des faits nouveaux ne tardèrent pas à se 
produire. On apprit que des interventions venaient 
d’être faites téléphoniquement auprès de M. Dou- 
 mergue par MM. Jeanneney, président du Sénat, 
t Fernand Bouisson, président de la Chambre des 

_ députés. 


. Ceux-ci avaient exposé à l’ancien président Ja gra- 


wité de la situation, lui représentant. qu'il était la 
seule personnalité susceptible de résoudre sur-le- 
. champ la crise, en réalisant la trêve des partis et 


4 des luites politiques. 


Des démarches analogues furent 

d’autres personnalités, notamment 

Le président du Conseil municipal, 
S ancien président du Conseil. 


tentées par 
MM. Fiquet, 
“et Pierre Laval, 


En éffet, MM. Jeanneney et Bouisson, après avoir 


& theme M. Doumergue de leurs intentions, déci- 


dèrent de réunir au plus vite le premier au Petit- 
Luxembourg, le second au Palais-Bourbon, les 
anciens présidents du Conseil et les présidents de 


groupes parlementaires ‘pour leur demander d’ac-: 
corder leur confiance et éventuellement leur colla- 


boration à un ministère d’union et d'’apaisement 
Qui scrait présidé par M. Gaston Doumergue. 
. Les äcceptations, soit formelles, soit de principe, 
furent rapidement recueillies. Le président de la 
République en fut informé. 

Le communiqué suivant fut publié, à 


ce sujet, 
dans la soirée : 


«Les présidents du Sénat et de la Chambre 
la soirée, transmis au président Doumergue l'unanime 
Opinion des anciens présidents du Conseil, réunis par 
AUX, qu il est, plus que quiconque, capable de remplir 


ont, dans 


GaX 


‘ affaires 
se. 


. d'Orsay le 8 février à 9 h, 25.. 


ovation, 


les tâches que le pays ad dans ces | “he: 
da chef du ROUTE 


saurait, bien entendu, restreindre la pleine 
M. le président Doumergué, en ce qui concern 
Pro, soit le choix de ses collaborateurs, 


L'acceptation de M. Gaston Doumergue, 


M. Albert Lebrun, qui avait consulté dans 
midi M. Louis Barthou, eut un nouvel er 
phonique avec M. Gaston Doumergue. RÉ 
Jui annonça alors qu'il acceptait de venir 
où il se trouverait dès le lendemain “matin, 

La présidence de la République comm: 
ces événements une 6e ainsi LARMES 


cabinet au président de la RS qui d'a; . 
vouloir bien, avec ses collègues, assurer ue 
courantes, fe S 
Aussitôt après, M. Albert Lebrun s'est mis en 
avec M. Gaston Doumergue, rentré hier à Tou 
Il a insisté auprès de lui de 14 : manière plus pres 
situation difficile du moment, accepter de. former 
veau gouvernement. ; 

- M. Gaston Done a bien voulu, dans un 


ment d’absolu dévouement au bien public, Dar 


l'appel qui lui était adressé. 3 
Il sera à Paris demain dans le courant de la m 


te consultations de M. LÉ se ra 
terminées. ‘ 


Une réunion des anciens  eldens du Co 
Fa = 

M. Fernand Bouisson avait convoqué, nous : 
de le dire, à la fin de l'après-midi, dans son 
nef, les députés anciens présidents - du 
MM. André Tardieu, Herriot, op et Da 
pour leur exposer les lermes d e la conversation 
phonique, qu'il avait eue auparavant, en #» 
temps que le président du: Sénat, avec M. Ga 
Doumergue. 

Les conditions mises par l’ancien président 
République à la formation du cabinet ont été. 
tées en principe par tous les assistants. M. Herri 
a cependant demandé à en référer à son parti, don: 
le bureau, après une Courte JeUPEUoN, a donnm 
son agrément aux BIOPOADORS de M : Gaston Dou 
mergue. 


Les premières démarches de M. neue 2. 3 


M. Gaston Doumergue est arrivé à da. : 


Une foule évaluée à 3 oo0 personnes lui | 
témoigné sa SRopee” et fait une magn fiqu 


l'Etat et s Rat avec lui jusqu’à 10 vh 
A l'issue © cet entretien, M. ri 


épnnû Dee président de L 
Pi ARS ous 


L 1 L * 


ministère des Affaires 


. pour ses consultations. 

ELA la fin de la journée du 8, M. Doumergue 
faisait remettre à la presse le communiqué 
suivant : 13 


En sortant de l'Elysée, le président Gaston Dou- 
_mergue est allé ce matin rendre visite au président 
lu Sénat, au président de la Chambre des députés, 
à M. Daladier, président du Conseil. Au cours de 
Vaprès-midi, il s’est entretenu successivement 
avec MM. Caillaux et Malvy, présidents des Com- 
pions des finances du Sénat et de la Chambre, 
Henry Bérenger et Herriot, présidents des Com- 
missions des affaires étrangères du Sénat et de la 
 Il-a reçu, d'autre part, une délégation de la 
nfédération des anciens combattants et victimes 
de la guerre, le président du Conseil municipal de 
Paris et divers parlementaires (r). 


De Malinie du 9 fer : 
A la fin de la matinée du 9, M. Doumergue 


faisait remettre à la presse la note officielle 
suivante : | 


+ 


Au cours de la matinée, le président Doumergue 
“entretenu avec diverses personnalités politiques 
la constitution de son cabinet. Il espère pouvoir 

aumettre cet après-midi au président de Ia Répu- 

que la liste de ses collaborateurs. ; 


Le 9 février, à 18 heures, M. Doumergue 
ait réussi à constituer son Cabinet et quittait 
le quai d'Orsay pour l'Elysée. 
— Aucune déclaration politique ne fut faite à 
a presse à l'issue de cette cérémonie. 
__ Accueil fait à M. Doumergue. 

ndant que M. Doumergue travaillait à la 
stitution. de son ministère, un grand 
mbre de lettres ou d'adresses furent envoyées 
’ancien président de la République. Nous en 
roduisons quelques-unes d’après le Temps 

2. 34): ne 


“G) A l'issue de son entretien avec la délégation de 
onfédération nationale des anciens combattants et 
imes de la guerre, le communiqué suivant a été remis 
presse : 2 a 

M. Gaston Doumergue a reçu à 17 heures le bureau 
la Confédération nationale des anciens combattants 
ictimes .de la guerre, avec lequel il s'est longuement 
retenu. ie EN? : ; 
Les délégués ont souligné la nécessité d’un ministère 
ommes nouveaux, intègres et choisis autant que pos- 
é dans la génération du feu. Le président a indiqué 
s exigences de l'heure et l'urgence des solutions à : 
dre ne lui permettent que de constituer très rapi- 
un ministère de trêve politique, composé de per- 
alités rompues à la pratique des affaires de l'Etat. 
bureau à insisté ensuite sur la nécessité d’une épu- 
“extrémement rapide des éléments malsains qui ont 
le monde politique et administratif. 
 Doumergue s'est déclaré complètement d'accord sur 
At: 1/3: LAPS. À ÉTCEP: ; £ 
En terminant, le président a appelé de nouveau l'at- 
ion de la délégation sur l’urgeñce absolue du vote 
budget, qui seul permettra d'envisager, dans un 
r , les réformes indispensables à l'adaptation 
s' républicaines aux nécessités nouvelles. » 


1 eut une conversation 


devant les 


“votre graude autorité. IÎ se souvient des: hautes leconse 


Le’ Conseil général de la Süine. k. 2 2000 


- M. Louis Renault, président du Conseil général 
de la Seine, a adressé au président Doumergue la 
lettre suivante : 


: Le bureau du Conseil général de la Seine, réuni ce. 
jour sous ma présidence, a adopté l’ordre du jour sui- … 
vant, dont j'ai l'honneur de vous donner communication : 
« Le bureau du Conseil général de la Seine, douloureu- 
sement ému par les événements tragiques qui viennent de 
se dérouler dans la capitale, s'incline respectueusement 
victimes innocentes tombées au cours des 
dernières journées, 
» À l'heure où un homme d'Etat qui a su mériter 
Festime et le respect de tous les partis s'efforce d'unir, 
dans un gouvernement national, tous les hommes poli: 
tiques de bonne volonté, le bureau du Conseil géné F 
espère que la population du département de la Seine lui 
facilitera sa tâche en s’abstenant de toute manifestation 
dans la rue et en gardant une attitude calme et recueillie. 
» Il assure Monsieur le président Doumergue de son 
respectueux dévouement.-et fait des vœux pour qu’il réa 
lise promptement l'union de tous les bons Français. Ph 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression 
de mon respectueux dévouement. RS de 
Le président du Conseil général, 
Louis RENAULT. 5 


# 


Dans les Chambres de commerce. 


Le président de la Chambre de commerce de Lyon 
a adressé à M. Gaston Doumergue le téléoramme. 
suivant : Gr Lt ASIE 

La Chambre de commerce de Lyon, dans sa séance 
‘d'aujourd'hui, a décidé à l'unanimité de vous adresser 
l'expression de sa reconnaissance respectueuse pour votre’ 
dévouement et fait des vœux ardents pour que vous réus- FR 
sissiez à ramener l’apaisement et l'union dans notre pays. 


La Chambre de commerce d’Albi a voté à l'una 
nimité une délibération dont nous extrayons le 
passages suivan(s : bre 


La Chambre de commerce d'Albi, dans les heures 
fragfques que traverse la France, croit devoir traduire. 
l'émotion et la tristesse des producteurs et des commer 
çants. Elle regrette que la lutte de clans parlementaires 
et le fléchissement de la moralité de quelques hommes : 
publics arrivent à compromettre les intérêts du pays 
Elle souhaite qu'un prompt apaisement des passions per: | 
mette au pays de retrouver son activité sans nouvelles 
vexations fiscales, sans aggravation du chômage et de con 
tinuer au milieu de la crise économique mondiale son 
difficile labeur dans le calme, l'équité et la. paix sociale. 


. La Chambre de commerce d'Angers a adopté un 
certain nombre de vœux demandant le vote immé- 
diat d’un budget en équilibre, la juste répartition : © 
des charges fiscales, la réforme des assurances  ” 
sociales et la réorganisation du commerce extérieur | 


e 


de la France. ' 7. / : 


Au « Comité Dupleix ».: 


M. Férnand Cordier, président du Comité Dupleix, 


a adressé à M. Doumergue la lettre suivante : 


Le Comité Dupleix, qui s’honore de rester dans la ligne 
que lui a tracée son fondateur Gabriel Bonvalot, récem- 
ment décédé ; qui n’a de souci que des intérêts natlo- 
naux, croit devoir vous exprimer l'espoir qu'il met dans 


que vous aonniez à la fin de votre septennat, leçons" 


qui me furent point écoutées. Il prévoyait depuis: long= 

: RS 
temps la secousse tragique que nous traversons, et l’im- 
périeuse nécessité de faire, au bord du gouffre, le redres- 


2 { 
ai 


AT 


4 re et l'union des Français sous votre égide. Il 
A ompte sur Vous pour constituer, après ces jours d'émeute 
sanglante, un gouvernement d'hommes résolus, qui saurait 
farouchement mettre enfin l'intérêt de la France en 
dehors et au-dessus des partis politiques ; ramener ainsi 
l'intérieur la confiance, seul remède à la crise actuelle, 
et inspirer à l'extérieur le respect dû à notre glorieux 
| passé. C’est le vœu unanime du pays qui reprend con- 
science de soi-même et que notre souci de vigilance 
nation-le uous fait un devoir de vous transmettre, au 
nom de notre Comité et de ses nombreux amis. 


Composition du ministère l!), 


Le ministère comprend 17 ministres et deux 
ministres d'Etat sans portefeuille. 


: Présidence du Conseil. — M. Gaston DoUMERGUE. 
Garde des Sceaux, ministre de la Justice. — 
_ M. Henry CnéroNw, sénateur du Calvados. — Groupe 
de la Gauche démocratique. 
Ministre d'Etat. — M. Enouarp HErRRIoT, député 
du Rhône. — Groupe radical et radical- socialiste. 
Ministre d'Etat. — M. ANDRé TARDEU, député de 


Belfort. — Groupe du Centre républicain. 

Affaires étrangères. — M. Louis BARTHOU, séna- 
teur des Basses-Pyrénées. — Groupe de l’Union 
démocratique et radicale, 

Intérieur. — M. Arserr SARRAUT, sénateur de 
- VAude. — Groupe de la Gauche démocratique. 

_ Finances. — M. Louis-GEerMaIN MARTIN, député de 
LHérauk. — Groupe de la Gauche radicale. 
Guerre. — M. le maréchal Purcippe PÉTAIN, 


k D bte du Conseil supérieur de la guerre, inspec- 
teur général des forces aériennes. 
Marine militaire. — M. François PIéTrI, dépuié 
Air. — M. le général Vicror DENAIN, chef d'’état- 
major de l’armée de l'air. 
Education nationale. — M. AIM Bora député 
du Jura. — Groupe radical et radical-socialiste. 
Travaux publics. — M. PrERRE-ETIENNE FLANDIN, 
député de l'Yonne. — Groupe des républicains de 
gauche. 
_ Commerce et industrie. 
député de l’Allier. 
‘socialiste. 
Agriculture. — M. “Fée QuEUILLE, député de la 
Corrèze, — Groupe radical et radical-socialiste. 
Colonies. — M. Prerre Lavaz, sénateur de la 
Seine. — Non inscrit. 


— M. Lucien Lamoureux, 
— Fe 5 radical et radical- 


.. Travail. — M. Anmen MarQuEeT, député de la 
Gironde. — Groupe des socialistes de France. 
Pensions. — M. Geonrces RivozLer, secrétaire 


général de la Confédération générale des anciens 
combattants. 


Postes, Télégraphes et Téléphones. — M. Anpré 
MALLARMÉ, député d'Alger. — Groupe de la gauche 
radicale. 

Santé publique et éducation physique. —- M. Louis 
Marin, député de Meurthe-et-Moselle. — Échpe de 
a Fédération républicaine. 

Marine marchande. — M. Wiczram BERTRAND, 
député de la Charente-Inférieure. — Groupe radical 


et radical-socialiste. 


“ Les groupes. 
_ Comme on l'aura remarqué, 


en dehors du pré- 
sident du Conseil lui-même, 


le ministère comprend 


(1) Les décrets nommant les ministres sont datés du 
9 février 1934 et ont paru au Journal Officiel du 10. — 
La liste que nous publions est conforme à l'ordre dans 
lequel les décrets ont paru au J. O. 


scription de Nîmes. Il fut réélu à toutes les électi: 


de la Corse. — Groupe des républicains de gauche. 


- 19183 et où M. Doumergue se réserve le minisi 


: Doumergue ; 


encore trois He 6 qui ne s 
du Parlement : le maréchal Pétain (Guer 
général Denain (Air) et M. Georges Rivolle 
sions). = 
Les 16 autres ministres, 4 sénateurs et 12 dép 
appartiennent aux groupes suivants : # É 
Sénateurs : 2 membres de la Gauche radica 
(MM. Chéron et Sarraut), r de l’Union démocrat 
et radicale (M. Barthou) et 1 non inscrit (M. La: 
Députés : 5 radicaux-socialistes (MM. Her 
Berthod, Lamoureux, Queuille et Bertrand), ù m 
bre du Centre républicain (M. Tardieu), 
Gauche radicale (MM. Louis-Germain Martin 
Mallarmé), 2 républicains de gauche (MM. Pi 
Flandin), 1 socialiste de France (M. ni 
x membre de la Fédération républicaine (M. M 


La carrière politique de M. Gaston Doumerg e 


M. Pierre-Paul-Henri-Gaston Doumergue est né à 
Aigues-Vives, le 1% août 1863, d’une vieille fan 
calviniste de petits propriétaires terriens. ; 

Après avoir suivi les cours de l’école primaire 
fut interne au lycée de Nîmes, fit son droit à Pa 
et, après son doctorat, retourna à Nîmes, pour 
faire inscrire au barreau en 1885. Entra dan 
magistrature coloniale et exerça les fonctions d 
juge en Cochinchine (890-1802), puis de juge 
paix en Algérie (1893). Ë 

La politique l’attirait, et il se présenta en 18 
aux élections législatives dans la deuxième cir 
générales qui suivirent, et le 6 mars 1910 il é 
envoyé au Sénat par le collège électoral du CE 
fut réélu en 1912 et en ro2r. “2 

Ministre des Colonies du 7 juin 1902 au 23. F 
vier 1905, dans le Cabinet Combes. 

Elu vice-président de la Chambre de 1905 à 19 
démissionna le 14 mars 1906 pour entrer dans 
ministère Sarrien comme ministre du Commer 
Industrie et Travail, jusqu’au 25 octobre 1906. 

Ministre du Commerce et de l'Industrie dans 
ministère Clemenceau (25. 10. 1906 au 4. 1. 19 
où un remaniement le fait passer au ministère de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts jus L 
A janvier 1910. 

Ministre de l’Instruction publique déns le 19° mi 
nistère Briand (24. 7. 1909 au 4. 11. 1910). 

Nommé sénateur du Gard en remplacement he 
M. Desmons, le 6 mars 1910. 

M. Barthou ayant été renversé en décembre 19 J 
M. Doumergue est chargé par M. Poincaré de forn 
le nouveau “cabinet, qui est constitué le 9 décembrs 


tère des Affaires étrangères. 


1914 (x). 


Renversé le 10 juin 


(x) RSS ici la composition du premier ministèW 
de M. Doumergue ainsi que le PRRAARIENt auquel-donn 


lieu l'affaire Calmette. 
Président du Conseil, Affaires étrangères : 
Justice : Bienvenu-Martin ; Intérieur : Re 
Renoult ; Finances Joseph Caillaux ; Guerre : Josey! 
Noulens ; Marine : Ernest Monis ; Instruction. publiq 
René Viviani ; Travaux publics : Fernail 


Gastcl 


et Beaux-Arts : 
David ; Commerce et Industrie, Postes et Télégraphes | 
Louis Malvy : Agriculture : Maurice Raynaud ; Colonies|\ 
Albert Lebrun ; Travail et Prévoyance sociale 
Métin. 

Sous-secrétaires d'Etat : Intérieur : Raoul Péret : 
André Maginot ; Marine (Marine marchande) 
Ajam ; Beaux- Arts : Paul Jacquier. 

Le 17 mars 1974 M. J. Caillaux démissionne au lé 
demain du meurtre de -: Gaston Calmette, directe 
Figaro, par sa mme M. René Renoult est nomi 


se: ETES VER CZ PER 


SSSR sn AE ee 
« Les Questions Actuelles »_ 


j 


SRE 


; L - 

% ministère Viviani dura du 13 juin 1914 au 
26 août 1914. M. Doumergue y fut appelé comme 
ministre des Affaires étrangères le 3 août 1914. 
Ministre des Colonies dans le 2° ministère Viviani 
du 26 août 1914 au 29 octobre 1915. 

… Dans le 4° ministère Briand, d'octobre 1915 au 
12 décembre 1916, et dans le 5° ministère Briand 
du 16 décembre 1916 au 20 mars 1917. 

_ Envoyé en mission en Russie en 1917. 

Elu président du Sénat le 22 février 1923 par 
142 voix contre 133 à M. de Selves en remplacement 
de M. Léon Bourgeois. 


Elu président de la République le 13 juin 1924 
par 515 voix sur 860, contre 309 à M. Painlevé. 
Durant son septennat, il y a eu 15 ministères, 


9° Briand (9 mars 1926-15 juin 1926). 
xo® Briand (23 juin 1926-17 juillet 1926). 
2° Herriot (19 juillet 1926-27 juillet 1926). 
4° Poincaré (23 juillet 1926-6 novembre 1928). 
5° Poincaré (11 novembre 1928-26 juillet 1929). 
11 Briand (29 juillet 1929-22 octobre 1929). * 
1% Tardieu (2 novembre 1929-17 février 1930). 
17 Chautemps (20 février 1929-25 février 1929). 
. 2° Tardieu (2 mars 1930-4 décembre 1930). 
 Steeg (r3 décembre 1930-22 janvier 1931). 
. 1% Laval (24 janvier 1931-13 juin 1931). 


Les premiers actes du nouveau Cabinet. 
Une proclamation de M. Doumergue (9. 2. 34) 


Sur la proposition de M. Gaston Doumerque, pré- 
ident du Conseil, le gouvernement a, dès le soir 
méme de sa constitution, décidé de faire afficher 
l'appel suivant : 


AU PEUPLE FRANÇAIS 


AGENTS 


à CiToyEss, 
« J'ai été appelé pour former un gouvernement de 
irève, d’apaisement et de justice, 
Ce gouvernement est constitué. 


PA: 


En son nom, je vous invite à accomplir, à votre 
tour, votre devoir en renonçant à toute agitation et 
n plaçant au-dessus de tout l'intérêt de la France 
t de la République. 

Le président du Conseil, 
GasTon DoUMERGUE. 


Premier conseil de Cabinet (11. 2. 34). 


urs services et s'installent dans leurs ministères 
respectifs. L'on apprend que la direction des affaires 
Alsace-Lorraine est rattachée au ministère de la 
tice et placée sous l'autorité de M. Henry Chéron, 
ce-président du Conseil et garde des Sceaux. 
(0 Dans l'après-midi du 11 février se tient, au 


ne nouveaux ministres prennent possession de 


\lmministre des Finances, M. Louis Malvy passe à l'Intérieur, 
M: Raoul Péret au Commerce et à l'Industrie ; le sous- 
étariat de l'Intérieur est supprimé. é 
M. €. Monis démissionnant le 19 mars 1914 à la suite 
la lecture du rapport Fabre sur l’affaire Rochette, 
À. Gauthier est nommé ministre de la Marine. 


RES ES =? 


quai d'Orsay, le premier Conseil de Cabinet sous 
la présidence de M. Gaston Doumergue. 

Du communiqué publié à l'issue de ce Conseil, 
nous retenons Îles passages qui concernent les 
événements de ces jours derniers : 


Les instructions judiciaires en cours. — Le garde des 
Sceaux a été chargé de veiller à ce que se poursuive 


avec promptitude, et selon la plus rigoureuse équité, le. 


règlement des affaires judiciaires actuellement en cours 


et qui ont donné lieu, devant le Parlement, à de récents 


débats. 

La Commission d'enquête. — Le gouvernement a 
accepté, d’autre part, le principe d'une Commission d'en- 
quête parlementaire analogue à celles qui ont fonctionné 


magistrats et dignitaires, et duquel il résulte des retards 
qui doivent disparaître. É 


Enfin, le garde des Sceaux a fait connaître les mesures. 


prises dans certaines affaires en cours. È 


Conseil du 13 février. 


Les ministres se sont réunis en Conseil de Cabinet 
le 13 février, à 17 heures, au ministère des Affaires 


dont voici la liste : antérieurement... \ 
à x Fe . Le privilège de juridiction. — Le Conseil a autorisé 
FL ; Me à es 
: er (x4 JR 1924-10 avril 1925). le ministre de la Justice à demander d'urgence à la 
2 ainlevé (5 avril 1925-27 octobre 1925). Chambre de discuter le rapport déposé sur la modification È 
3° Painlevé (28 octobre 1925-22 nov. 1925). de l’article 479 du Code d'instruction criminelle, relatif 
8° Briand (28 nov. 1925-6 mars 1996). aux privilèges de juridiction de certains fonctionnaires, S: 


étrangères, sous la présidence de M. Gaston Dou-  … 


mergue. 


Vole du budget. — Le gouvernement s’est préoc- 


cupé de la situation budgétaire et du vote rapide 


du budget. Nous détachons les passages suivants du 


communiqué : Ne 


La réglementation de la profession d'avocat. — M. Henrÿ 
donné connaissance du décret qu'il soumet 
au Conseil d'Etat pour modifier et compléter le règle- . 
ment d'administration publique du 0 juin 1920 sur. 


Chéron a 


l'exercice de la profession d'avocat. 


Le statut de la magistrature. — Le garde des Sceaux, 
d'autre part, a donné lecture d’un projet de décret qu'il 


va soumettre au Conseil d'Etat, relatif au statut de la 


magistrature, et qui exige, pour la nomination à un. 


poste de siège égal ou supérieur aux fonctions de juge 
de 17€ classe ou de président de 3e classe, la présenta- 
tion par une Commission présidée par le premier prési- 
dent de la Cour de cassation, d’une liste de trois noms, 
sur laquelle le garde des Sceaux fixera son choix. 

Au sujet de la grève. — M. Albert Sarraut, ministre de 
l'Intérieur, a communiqué au Conseil les renseignements 


qu'il a reçus sur les manifestations de la grève générale, 


à Paris et en province. 

Il a exposé également les conditions dans lesquelles 
s'était déroulée, dans l'après-midi, place de la Nation, 
une démonstration qui, jusqu'à sa dislocation, n'a donné 
lieu à aucune collision sérieuse entre les 
et le service d'ordre, 

La situation financière. — Enfin, M. Germain-Martin, 
ministre des Finances, a donné des précisions sur les 
indices d'amélioration immédiate de la situation financière. 


M. Germain-Martin, le nouveau ministre des 
Financés, après avoir pris possession des services 
de la rue de Rivoli, a reçu le lundi 13, à ro heures, 
ceux de ses collègues qui avaient déjà eu à s'occuper 
de ce département : MM. Flandin, Lamoureux, 
Piétri et Chéron. & 

Les ministres ont tenu une importante conférence 
à laquelle prit également part M. Louis Marin, qui, 
sous le ministère Poincaré, fut rapporteur de la 
Commission des économies. è 

Après cette conférence, M. Germain-Martin a reçu 


manifestants. 


généraux du budget à la Chambre et au Sénat. 
A l'issue de cette entrevue, le ministre des 
Finances à la presse une déclaration de 


arfait à 
laquelle il résulte que les ministres intéressés ont 
‘recherché la possibilité, avec la collaboration du 
Parlement, de faire voter le budget dans les plus 
brefs délais, ainsi que la loi de finances, 
donnera lieu à un débat complet. 


Conseil du 15 février. 


te Conseil approuve les termes de la déclaration 
e M. Gaston Doumergue doit lire l'après-midi 
la Chambre. À 

M. Henry. Chéron rend compte des 
mesures qu’il a prises pour assurer la prompte et 
complète liquidation, dans le sens de la plus stricte 
justice, de toutes les affaires en cours. 

. Comme suite à son décrèt en préparation, com- 
plétant les garanties d'indépendance de la magistra- 
Lure, M. le garde des Sceaux fait connaître qu'il est 
désormais ÉMerdit aux magistrats de se faire 
ommander par qui que ce soit, Toutes les recom- 
andations seront écartées des dossiers. 


| Le” Cabinet devant le Parlement. 


Le ministère $ 'est présenté devant les Chambres le 
jeudi 15 février, à 15 heures. M. Doumeérgue devant 
la Chambre des députés, M. Chéron devant le Sénat, 


SHiante (ee ‘ 


Déclaration “ministérielle. 


M. le président [M. Monczzrr, vice- -président]. — 

La parole est à M. le président du Conseil, pour une 
communication du gouvernement. (Vifs applaudis- 
‘semenls à gauche, au centre et à droite. — Sur un 
” grand nombre de ces bancs, MM. les députés se 
lèvent et applaudissent, — Vives eæclamations et 
bruit à l'extrême gauche communiste.) ” 

Sur les bancs de l'extrême gauche communiste. 
À bas l’union nationale | À bas le gouvernement 
assassins ! Assassins | Assassins | (Vives réclama- 
tions à gauche, au centre et à droite.) 


Sur divers bancs. — La censure ! : 
M. Arthur Ramette et plusieurs de ses collègues 
à l'extrême gauche communiste, — Assassins | 


M. le président, 
rappelle à l’ordre. 
e M. Arthur Ramette et plusieurs de ses collègues 
à l'extrême gauche communiste. Assassins | 
Fe ‘Assassins | (Nouvelles et vives réclamations sur Fe 
* mêmes bancs. — Bruit.) 

ve M. le. président, — Monsieur Ramette, je vous 
rappelle à l’ordre avec inscription au procès- verbal. 

- À l'extrême gauche communiste, — Assassins : 
Assassins | 
…,. M. le président, — Si ces interruptions conti- 
nuent, je suspendrai la séance. 

-Sur de nombreux bancs 
“à droite. — Non ! Non | 
M. le président. — La Chambre ne voudra cer: 
fainement pas se laisser manoœuvrer par cin 
députés. (Applaudissèements à gauche, au centre el 
à droile. — Intlerruptions à l’ettrême gauche com- 
muniste.) 

M. Gaston Doumergue, président du Conseil. — 


— Monsieur reel je vous 


x 


à gauche, au céntre-et 


(1), Le compte rendu que nous donnons est celui de la 


Chambre (ef. Journal Officiel, déb.  parl., Chambre 
X0: 2; 34). è 5 < 


MM. Marcel Ré nier et Paul fé rapporteurs | | 
d de En “vous (Ap plaudissements s 


qui, elle, 


diverses. 


ont donné ‘lecture de la déclaration | RRAe Ë 


_sements sur un grand nombre de bancs. — Int 


ouvriers !{ $ 


et dont le voté, à Le délai, 4 


eurs, n 


bancs. — Interruptions à Pan ( 
muniste) s’est constitué en vue de réal er . ê 
des partis. L'ÉSTUESS 
Après les événements si tragiques ox si do 
reux de ces derniers jours... 
M. Arthur Ramette. — ae vous qui. des & 
voulus. # 
M. Renaud Jean. __ Vous avez tué les où 
M. le président du Conseil. Comment 
rais- -je fait si je n'étais pas né } (App me 
à gauche, ou centre et à droite.) : 
Après les événements, si tragiques... 
, M. Arthur Ramette. — Que vous avez voulus 
Sur divers bancs. — La censure ! : ; 
M. le président. — Monsieur Ramette, à 
continuez à interrompre, je consulterai la Cha 
sur l'application de la censure. Mhagu 
au centre et à Er 


M. le président du Conseil, — Après 7 _ 
ments si tragiques et si douloureux de ces der 
jours, il a toutes raisons de croire que cette t 
répond aux vœux du pays et du Parlement. (& 
a à l'extrême gauche communiste.) ; 

. Arthur Ramette. — Elle n’y répond pas: 
We le président du Conseil. — TL y à une œuy 
urgente de justice à accomplir. : 
M. Arthur Rameétte. — Oui, votre. cet 
classe LE eee 
M. le président du Conseil. Ta irève 
retour au calme des ne Hu 
M. Arthur Ramette. . Après 
assassiné des ouvriers | 

M. lé président. 22 Ménsfeut Raette, je. 
invite à nouveau à ne pas interrompre, 1 

M. le président du Conseil, — Cela ne me et 
as. 
Ë La trêve et le retour au calme des esprits... 

M. Dewez. — Après avoir assassiné. 

M. le président du Conseil. 
de la réaliser pleinement, en ächors 
passion... 

M. Renaud Jean, — Chishpe en Prison I 
M. le président du Conseil. — .., mais avec 
volonté de rechercher, de poursuivre et de frap 
les coupables, quels qu'ils soient, (Vifs applaudi 


que vous 


| permettr 
de 


ruptions à l'extrême güuche communiste.) 


Pour l'œuvre d'assainissement moral. ex 


Fa côté de cette œuvre de justice, il en est une: 
autre, non moins urgente; d'assainissement mo ral 
qui nécessite le retour à certaines disciplines ex 
tairement Consenties. (Applaudissements.). É 

M. Renaud Jean, — Ces cela Fusillez 


M. le. président du Conseil. ie El exige ei Co! 
pétence et le sens de l'autorité (Interruptions | l'ex- 
irême gauche communiste) chez ceux qui dirigent 
le réspect du devoir professionnel chez ceux ‘qui eu 
dirigés. (Applaudissements au centre, à droite et s 
divers bancs à gaüëhe, — Interraptions - -à ciné à 
gauche communiste.) : : 


Pour le vote rapide du budget. $ 


La trêve n'est pas moins indispensable P 
donnèr rapiderñent au pays un te Fret att 


solidité des sa RONA are 


* comfance | je producteurs | et Eux 


La sas revenue aidera puissamment au 
elèvement de l’économie nationale et à la suppres- 
sion du chômage, (Applaudissements au centre, à 
d vite. et Sur divers bancs à gauche.) 


Pour la solufion des problèmes extérieurs. 


Les problèmes de politique extérieure imposent 
tout aussi impérieusement la trêve des partis et l’apai- 
ent des esprits. 

La paix entre les Français est un puissant élément 
[de garantie de la paix mondiale, (Vifs applaudis- 
| ns sur les mêmes bancs.) 

M. Arthur Ramette. — La paix sociale. 

_ M le président du Conseil. . aussi bien que 
de la sécurité de la France. 
- Seule la paix intérieure nous. donnera l’autorité 
nécessaire poux jouer un rôle utile à la Société des 
Nations et dans les conférences internationales. Seule 
aussi elle nous permettra de prendre, dans l'accord 
de. tous les citoyens, les efficaces mesures de sécu- 
rité qui mettront notre pays à l'abri de dangereuses 
surprises, (Applaudissements au centre, à droite él 
sur. divers bancs à gauche.) 

. Nous vous demandons, Messieurs, de nous donner 
LS votre concours pour le salut de la France. 

- M. Arthur Bamette. — Pour faire tuer les ouvriers. 

M. le président du Conseil. la sauvegarde 
A institutions parlementaires Se des libertés répu- 


blicaines. (Vifs applaudissements sur les mêmes 
. — neranens à l'extrême gauche com- 
- Mel 


. Notre pays a toujours su aux heures les plus cxi- 
tiques effectuer. les redressements nécessaires. 
— ken est un qui s'impose aujourd’hui, 
Nous avons confiance en vous peur. le comprendre 
et pour nous aider, à 
. Nous vous demandons FE la même confiance 
- nous. (Vifs applaudissements au centre, à droite 
et sur de nombreux bancs à gauche. — Un grand 
nombre de députés se lèvent et applaudissent.) 
pEluieur membres à l'extrême gauche commu- 
e. — Assassins | Assassins ! 


Renvoi des interpellations (1). 


Ve 


| M.  Doumergue a la parole pour demander le 
renvoi des interpellations après le voie du budget. 
Voici son discours in extenso : 


é (1) Ces diverses interpellations sont au nombre de seize ; 
n voici la liste, lue par M. Moncelle : 

- De MM. Thorez, Doriot et Ramette, sur la politique 
générale du gouvernement et sur les mesurés qu'il 
UE prendre pour s'opposer à la montée du mouve- 
fasciste ; 

M. Albert Thibault, sur la politique générale du 
rernement et tout particulièrement sur sa politique 
ag cole ; 
De M. Jean Félix, sur les. mesures que compte prendre 
ouvernement pour défendre le régime parlementaire ; 


M. Philibert Reéson - sur la politique générale et 
1étaire du gouvernement ; / 

* De MM. Léon Blum, Vincent Auriol et plusieurs de 
leurs collègues, sur la politique générale du gouver- 
lement ; 

De M. Garches sur la . EMA qu . gouver- 
Q 


une. monnaie | he 


à cette tribune depuis vingt aus dût causer une pareille 


. qu'un 


} mez la censure contre nous quand nous demandons la : 
| discussion des 


e M. Pétrus Faure, sur Ia politique sociale du gou- 


: Discours de M. Doumergue. 


M. Gaston Doumergue, président du Conseil. — Mes. 
sieurs, je vous prie de .m'excuser si je ne suis pas tout # 
à fait au; courant des procédures parlementaires. J 

Je monte à cette tribune pour la première fois depuis me 
vingt ans, (Applaudissements au centre, à droite et sur | 
divers bancs à gauche.) Mer. 

M. Arthur Ramette, — On vous a transformé en Jeanne AE 
d'Arc. (/nterruptions sur de nombreur bancs.) 

M. le président du Conseil. —— Je ne pensais: pas, Mes-. 
sieurs, que de vous. avoir dit que je n'étais pas- monté 


émotion, Fu 
Je ne me l'explique pas. Ge sont, sans doute, les pro- Ste 
cédures nouvelles auxquelles je faisais allusion tout à p 
l'heure. (Applaudissements au centre et à droite.) ÊEe 
M, Lucien Monjauvis. — Et la procédure de la mitrail- 
leuse |! (Exclamations.) Ne 
M. le président du Conseil. — Mais je sais que, lors 
gouvernement nouveau se présente devant la *! 
Chambre, il est interpellé. Mer Ge 
Je ne refuse donc pas de répondre aux interpellations 
Je vous demande seulement d’en fixer la date à la 
première séance qui suivra le vote du budget. 
M. Renaud: Jean. — A bas le fascisme | 


M. le président. — Monsieur Renaud Jean, je vous prie 
de ne plus interrompre. ss 
Je vous rappelle à lordre. SPACE 
MM. Renaud Jean et Arthur Ramette, — A bas le he 
fascisme [ / F4 


mA membres au centre et à droite, — La censure ES 

. le président du Conseil. — Messieurs, je suis. obligé » s 

Fi me répéter, car je me veux pas élever la voix. (ra 
({nterruptions à l'extrême gauche communiste.) 

M. Arthur Ramette. — A bas le fascisme |! 

M. le président, — Monsieur Ramette, si vous <on- 
tinuez à interrompre, je serai obligé de proposer 74 
Chambre de prononcer Ha censure contre vous. (Applau 
dissementis à droite et au centre.) ze 

M. Jacques Doriot. — Il y a dix jours, 


VOUS pPro- 


 testiez, Messieurs de la droite, quand on demandait de Eat 
| renvoi des interpellations à la suite. 


Aujourd'hui, vous vous taisez à ce sujet et vous Rue 


interpellations. 

M. le président du Conseil, — J'aurais déjà fini si 
vous m'aviez laissé parler. (Interruplions à. Lestrème 
gauche communiste.) td 

Je répète que je prie les interpellateurs de consentir à 


, 


vernement et particulièrement sur sa politique écono: 
mique ; 

De M. Le Cour Grandmaison, sur la politique générale: 
du gouvernement ; 

De M. Bergery, sur la politique générale du gouver- 
nement ; 

De M. Emile Périn, sur la 
et sa politique générale ; 

De M, Léon Thébault, sur 
gouvernement ; ET RARES 

De M. Max Hymans, sur l'orientation de notre poli- LE 
tique d'accords commerciaux et sur la réorganisation 
nécessaire du ministère du commerce et de l'industrie. 

De M. Armand Dupuis, sur les remèdes que le gou- 
vernement comple prendre pour remédier à la crise de 
Ja main-d'œuvre française dans les campagnes ; 


composition du Cabinet * 


la politique générale du. 


De M. Louis Gélis, sur les mesures que le gouvyer- & 
nement compte ‘ prendre pour résorber le ahômage, et RATE 
établir un plan d'outillage national ; à 

De M. Amidieu du Clos, sur les mesures efficaces ets 
définitives que Île gouvernement compte prendre pour 
nettoyer tous les scandales dont l’étouffement, sous las, 
pect de complicité larvée, paraissait préparé par dés 


gouvernements précédents. 


TS fixation Eu la hate de leurs HlerneNtons La 
_mière séance qui suivra le vote du budget, 

Je veux vous dire les raisons pour RE je 
cette demande. F 
Je ne suis pas LDséident du 
(Vifs applaudissements au centre, 
bancs à gauche. Interruptions 
_ communiste.) 

-: Je vis dans la retraite depuis près de trois ans. J'ai 
» refusé tous les mandats qui m'ont été offerts. 

. M. Renaud Jean. — Pas celui de Suez! (Applaudisse- 
* sements à l'ectrême gauche communiste. Interrup- 
lions à droite el au centre.) 

M. Pierre Taittinger. — Nos collègues ‘communistes ne 
 pourraient-ils être rappelés à l’ordre ? 

- M. le président, — Je l’ai déjà fait à plusieurs reprises. 
Maïs je prie mes collègues de ne pas répondre aux 
interruptions. La Chambre ne doit pas se laisser manœu- 
| vrér par cinq députés. 

M. le président du Conseil. — J'ai accepté cette fois-ci 
un mandat, et je le trouve lourd. Vous devinez aisément 
_ pourquoi, 

Dans quelles conditions l'ai-je accepté ? 

On m'a offert, à diverses reprises, la présidence du 
Conseil. Il ÿ a quelques jours encore, à midi, on me 
PA _ téléphonait en-me priant de l'accepter. J'avais invoqué 
mon âge, ainsi que les petites infirmités qu’il entraîne. 
({nterruptions à l'extrême gauche communiste.) 

-À 5 heures du soir, on m'a téléphoné que le sang cou- 


formule 


Conseil par ambition. 


x 


à gauche 


l'extrême 


rivais et si j'acceptais cette redoutable mission de la 
\ présidence du Conseil, le calme et la paix reviendraient. 
. Je suis parti tout de suite. (Vifs applaudissements pro- 
longés au centre, à droite et sur divers bancs à gauche.) 

Comme je suis un homme d'expérience, je m'atten- 
dais à ce qui est arrivé. Je savais qu’une grosse émotion 
s'était emparée du Parlement à ce moment-là et que si, 
sur l'heure, j'avais été là, personne, très probablement, 


me m'aurait interpellé. (Nouveaux applaudissements sur 
les mêmes bancs.) 

J'ai donc accepté le pouvoir. J'ai fait appel, aussi vite 
que je l’ai pu, aux collègues que je connaissais. Ne 


m'en veuillez pas de ne plus connaître que soixante ou 
quatre-vingts députés : c’est parce que j'ai quitté cette 
Assemblée depuis longtemps. 

. Je remercie ceux qui m'ont prêté leur concours. 

Je vous ai dit, dans une déclaration ministérielle qui 
n'est pas longue, ce que je comptais essayer de réaliser : 
apaiser, faire rendre la justice, faire voter le budget, 
surveiller ce qui se passe au dehors. 

Et si vous n'êtes ni aveugles ni sourds, vous devez 
comprendre, tous, que ce qui se passe au dehors est, 
aujourd'hui, préoccupant. (Applaudissements au centre, 
à droile et sur divers bancs à gauche. — Interruplions 
à l'extrême gauche communiste.) 

L'accueil qui m'a été réservé m'a encouragé à accom- 
plir ma tâche. 

Messieurs, je me demande aujourd'hui si tous cêux 
qui, il y a quelques jours, parlaient de calme, d'apaise- 
ment, de trêve des esprits, pensent à cette heure ce 
qu’ils pensaient alors. 

Ün vieil adage italien 
a hâte de remercier le saint. 


0 


dit que, 
Je 


passé le danger, on 
ne suis pas un saint 


ni un sauveur, je ne peux pas faire de miracles. Mais 
je dis que vous, Messieurs de la Chambre, Messieurs du 
Parlement, vous pouvez en faire un vous pouvez 


redresser notre pays, vous pouvez lui donner de bonnes 
finances, inspirer confiance à tout le monde. 

M. Arthur Ramette, — Ce qu'il faut, c’est donner le 
-coup de balai! (Exclamations. — Bruit.) 

M. le président du Conseil. — Messieurs, 
à quelques-uns d’entre vous, quand j'ai 
de les voir et de causer avec eux : en venant 
j'ävais un grand espoir. 


je l’ai dit 
eu l'honneur 
à Paris, 


Je me disais que notre pays, 


à droite et sur divers 


lait dans les rues de Paris et l’on m'a dit'que, si j’ar-. 


même. F3 se 
Je me disais que sans PR Le Parlement, ne 
toutes ses responsabilités, voudrait, autour d’un 
qu'on a appelé et qui était un des anciens de la 
blique, former, pendant quelque temps, une cohorte 
pour les œuvres nécessaires.  (Vifs applaudissements \ 
centre, à droite et sur de nombreux bancs à gauch 
Il m'apparaissait que, dans une Europe troublée, d 
un monde agité, où le sang coule encore, le spectat 
de cette France, de ce Parlement, rangés et unis auto ur 
de ce vieillard pour accomplir les œuvres nécessaires, 
afin de sauver le pays et ses institutions, aurait do 
la France, au dehors, un immense prestige et une. 
autorité. (Vifs applaudissements répélés au cenire, à dro: 
et sur de nombreux bancs à gauche.) 
Voilà ce que j'ai cru, Messieurs. Vous me direz tout à 
l'heure si je me suis trompé. 
M. Henry Franklin-Bouillon. — Non! 
M. le président du Conseil. — Si vous me dites 
_je me suis trompé, je réprendrai sans tarder la. 
qué j'ai faite l'autre jour, avec le cœur angoissé 
pensée des événements redoutables que l'aveugleme 
causé par l'esprit partisan pourrait attirer sur notre 
(Vifs applaudissements au centre, à droite et sur 
bancs à gauche. — Au centre el à droite, MM. les dé 
se lèvent et applaudissent. — De retour au banc du g 
vernement, M. le président du Conseil reçoit les félici 
lions de MM. les ministres et dun grand nombre 
députés.) ; : = 


t 


Déclarations sur le renvoi. 


La parole cest ensuite donnée à M. Albert T 
bault, qui se contente de prononcer cette sim: 
phrase : « Messieurs, je salue du profond de # 
cœur M. le président Doumergue ; j'accepte sa EC 
position, je souscris à tout ce qu'il a dit et j’accor : 
derai ma confiance . gouvernement. » (Apple 
sements à droite et au centre.) 


Intervention de M. Léon Blum. 


M. Léon Blum. — Messieurs, je ne feindrai pas a 
prise. La presse nous avait, sinon avertis, du moins 
parés à la détermination que vient d'annoncer M. le p 
sident du Conseil, | de 

Mais je suis obligé d'élever ici, au nom de mes a ais, 
la protestation la plus formelle et la plus véhémente. (Très 


bien ! Très bien ! sur divers bancs à l'extrême gauche.) . 


Système politique nouveau ÉRe la situa on [ 


créée par les élections de 1932. re 


M. le See du Conseil demande à la Chambre 1 
remeltre la discussion des interpellations à des calen: 
languedociennes (Sourires), après le vote du budget. 4 
Chambre ne se trouve pas seulement aujourd’hui enk 
face d'un gouvernement nouveau, Elle se trouve en pré-: 


sence d'un système politique nouveau.  (Applaudisse: 
ments sur divers bancs à l'extrême gauche. — Très à à } 
très bien ! à droite et au centre.) HA 

M. Henry Franklin-Bouillon, — Heureusement ! 4 | 


M. Léon Blum. -— .. . qui bouleverse de fond en comble 
la situation qu'avait voulue” qu avait créée la sentence! 
électorale du mois de mai 1932. Ge 
divers bancs à l'extrême gauche.) \E 

M. Georges Scapini. — Vous en avez fait un si. bon 
usage | | 

M. Léon Blum. — Vous allez décider abjourdhifs qué 
les interpellations sont renvoyées, renvoyées en bloc, sa Û 
même, Messieurs, cette espèce de tri arbitraire. qui, su 
vos bancs, il y a buit jours, soulevait de si ones 


sta Capptaudisements sur divers bancs à l’ex- 
trêème gauche.) 

he M. Henri Patenôtre-Desnoyers. — Depuis, " y à eu des 
morts. 

M. Léon Blum. — Vous allez décider cela aujourd'hui 
et, demain, vous allez renoncer, on vous l'annonce déjà, 
à votre prérogative essentielle, au vote du budget, au 
vote des crédits. Et, après-demain, vous allez accepter, 
après un mois et demi de session, des vacances à peu 
près illimitées. 

à A droite. — Ce que vous voulez, ce sont les vacances 
de la légalité ! 

- M. Léon Blum. — . donnant ainsi, devant les ennemis 
des institutions parlementaires, une sorte d'’aveu non 
seulement d’impuissance, mais presque de malfaisance, 
(Applaudissements sur divers bancs à l'extrême gauche. 
Mouvements divers.) 

… Vous allez faire cela et vous laisserez alors, pour mener 
la lutte contre les menaces fascistes (Exclamations et 
rires à droite et au centre) et peut-être contre un attentat 
fasciste. (Anplaudissements sur divers bancs à l'extrême 
gauche.) 

A droite. — Provocateur | (Interruptions à 
gauche.) ; 

M. Henri Patenôtre-Desnoyers, — Vous avez assassiné, 
depuis deux ans, tous les gouvernements de gauche. 

M. Léon Blum. — … les mains libres à un gouverne- 
ment sur lequel je n'ai d'ailleurs nullement l'intention 
d'émettre des appréciations individuelles — je considère 
même M. Louis Marin, par exemple, comme peut-être 
plus attaché au régime représentatif que je ne le suis 
moi-même... 
= M. Georges Scapini. 


l'extrême 


: 
— C'est un aveu. 


n’en a pas moins été porté au pouvoir par les 


remous du coup de force fasciste de mardi dernier. 
 (Applaudissements à l'extrême gauche. — Mouvements 
divers.) 

M. Georges Scapini, — Vous voulez Fe : du  guet- 


apens de M. Frot! 

M. Léon Blum. — Ainsi, non seulement la formation 
politique qu'avait voulue le suffrage universel est ren- 
versée, mais le jeu des institutions parlementaires est 
aussé..… 

A droite. — Il l’est depuis longtemps. 

M. Léon Blum, — …. et ce sont peut-être les libertés 
politiques elles-mêmes qui sont mises en risque et en 


‘échec. (Applaudissements sur divers bancs à l'extrême 


gauche.) 
M. François Peissel. — C’est vous qui”avez tué la 
majorité de 1932. De quoi vous plaignez-vous ? 


M. Léon Blum, — Je demande à la Chambre si elle 
accepte cela. 

_ Au centre el à droite. — Oui! ouil 

- M. Léon Blum. — Quant à nous, nous proclamons 


qui n'appartient à aucun groupement et même à aucune 
assemblée d’usurper un tel pouvoir contre la volonté 
populaire. (Applaudissements sur divers bancs à l'ex- 


trême gauche.) 


£ La dissolution de la Chambre SORT 
Nous proclamons qu'aucun gouvernement, qu'aucune 
semblée ne peuvent prendre de telles mesures sans se 
jumettre aussitôt au jugement du pays. (Vifs applaudis- 
ments sur les mêmes bancs.) 
us me direz peut-être, Messieurs, 


que le pays a déjà 


à Paris, en province, ces manifestalions qui se 
ndent en traînée de poudre, qui, elles, n’ont pas 
& longuement et savamment fomentées par les surexci- 
ions de la presse... (Vifs applaudissements à l'extrême 


: Henri Patenôtre-Desnoyers. — Elles ont été pro- 
ruées par l'indignation publique, Monsieur Blum | 


- M. Léon Blum, — .. mais enfin à un gouvernement. par les deux mots 
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M. Georges Scapini. — En tout cas, celles-là ont sauvé 
les institutions du coup d'Etat de M. Frot | 

M. Léon Blum. — Ces manifestations, qui n'ont pas 
été, dis-je, longuement et savamment fomentées par les 
surexcitations de la presse, qui n’ont pas été méthodi- 
quement organisées par des associations factieuses, qui 
sont d’autant plus puissantes qu'elles sont plus libres 
el plus spontanées — vous me direz qu’elles ont par: elles- 
mêmes un sens assez clair ? Ouil 


M. Polimann. — Elles ont annoncé l’union nationale. . 


(Interruplions à l'extrême gauche.) i 
M. Léon Blum. — Ces manifestations signifient que, 


pour défendre ses libertés, ce n’est pas en vous que le: 


peuple a confiance, c'est en lui-même. (Applaudissements 
à l'extrême gauche. — Interruptions à droite.) 


M. Polimann. — Nous ne craignons pas le jugement 


à 


du peuple. ({nterruptions à l'extrême gauche.) { 
M. Léon Blum. — Il faut croire, Messieurs, que vous 
n'avez pas suffisamment entendu ou suffisamment com- 


pris cette voix populaire, si claire et si puissante qu'elle 
Ver 


x 


ait été, puisque vous êtes là. (Applaudissements à 
trême gauche.) 

Puisque, ce peuple, vous ne l'avez pas assez aise 
compris, consultez-le donc directement | “| 

M. le président du Conseil a parlé plus d’une fois 
de la dissolution. Derrière lui, je vois M. le ministre 
d'Etat Tardieu, qui en a fait, lui aussi, un des thèmes, 
favoris de ses élucubrations les plus récentes. 

Vous en avez aujourd'hui le pouvoir ; donc, 
avez, aujourd'hui, le devoir. 

M. Jacques Doriot. 
Herriot et Marquet ! 

M. Léon Blum. — Je 


vous en 


résume ces quelques 


je ne prononcerai pas: Dissolution ! Dissolution ! (Vifs 
applaudissements à l'extrême gauche.) 
M. Nast, 
fait, vous ne la voulez pas. 
M. Léon Blum. 
laire |! Qu'elle s’atteste dans toute sa force! Qu'elle 
vous dise qu’elle ne sépare pas la justice sociale de la 


liberté républicaine et que la justice sociales est le seul 


moyen pour elle de défendre les libertés civiques. (Applau- : ; 


dissements à l'extrême gauche.) 
Nous avons connu — moi, du moins, dont les souve- 
nirs remontent assez loin pour cela — un gouvernement 


qui s'appelait « de défense républicaine ». Aujourd’hui, 
ce n’est pas sur vos bancs qu'est la défense républicaine ; 
c’est sur les nôtres. (Vifs applaudissements à 
gauche.) 
M. Albert Bedouce. — Aux urnes | 
M. Barthélemy Montagnon. 


M. Montagnon et le parti socialiste de 
le problème actuel est avant tout un pro- 
blème économique : seul un programme économique 
de réalisation immédiate, rapide, empêchera le 
chaos. C’est la crise économique qui a créé le 
trouble actuel, 
poir et la révolte. Les incidents liés à l'affaire Sta- 
visky ne sont que la conséquence ner. de 
ce trouble. Que penser du nouveau gouvernement ? 


Pour 
France, 


M. Barthélemy Montagnon. —— Nous sommes en pré- 
sence d’un gouvernement qui ne s’est pas constitué sui- 
vant des règles normales, encore que la Constitution ait 
été respectée. 

Ce gouvernement a été formé pour arrêter le processus 
des violences qui menaçaient de tout emporter et de 
livrer le pays à la guerre civile et à l'anarchie. Ij a 
mis un cran d'arrêt, et c'est en cela qu'il a joué un 
rôle incontestablement utile. (Très bien Très bien ! à 
gauche, au centre et à droile.) 


à 


Tardieu est bien encadré entre 


paroles 
qui auraient terminé le discours que 


— Vous demandez la dissolution, mais, en. 


l'extrême 


multiplié la misère, attiré le déses- : 


— Faites appel à la volonté popu- . 


‘égard de ce gouvéinement : 


d 
ei 


Mais l’orateur estime que « non moins vain serait 


” tion au gouvernement »., Le parti s ’abstiendra donc, 


LE 


 ‘cains de se rassembler sur un programme écono- 
ps mique précis, qui soit immédiatement réalisable et 


ouvrière et de ceux des classes moyennes. 


M. Rivière. 


: M. Rivière, Pt veut que soient recherchées 
les responsabilités dans les événements qui viennent 


‘d tat, si sévère à l'égard des agissements des for- 
ations: de gauche, a paru ignorer les agissements de 
groupes de ‘droite préparant un plan d'action et 


ernément fort d’une rss de plus de 100 voix 
ait cédé à la pression de 5o o00 manifestants. 
fait, dit:il, consacrer cette capitulation ‘que - -d’ac- 
rdèr a confiance à ‘un gouvernement qui n'est 
pas celui qu'avaient voulu les élections de 1932. Le 
parti socialiste réclame la lumière sur l’affaire Sta- 
_ViskKY, maïs il s'oppose à ce qu’on profite de cer- 
taines défaillances personnelles ‘pour attaquer le 
N e et la démocratie. Il avoue être monté spécia- 


anciens HORERRLE = 


M. Albert Rivière. — Je déclare tout de suite que nous 
xeconnaissons . comme légitime le droit -des anciens com- 
ttants, non seulement à titre personnel, mais au titre 
êmeide leurs organisations, de se préoccuper de l’ac- 
- tion du Parlement. C’est plus qu'un droit, c’est un 


“aussi Ta défénse ‘d'intérêts qu'ils ont chèrement payés, 
leur dictentiune vigilance de tous 18 instants. 
dissements sur. divers banes:) 
à Je ne vois pas sur les bancs du gouvernement M. ni. 
vollet, ministre des ‘Peñsions, hier encore secrétaire géné- 
: ral de là Confédération nationale des anciens combat- 
lants. T1 sait de ‘quelle cordialité ‘ont ‘6t6 empreintes nos 
“rélatiôns. (Il sait que, sans souci des ‘quéstions politiques, 
nous ne nous sommes préoccupés que de défendre ‘les 
-_ intérêts qüi ‘nous soit chers. Je Suis sûr qu'il Serait de 
“mon avis si je dis qu’à partir du moment où une assodia- 
“tion, quelle qu’elle soît, rompt ‘un éértain (contrat, descend 
dans la rue pour défendre son ‘point de ‘vue particulier 
‘pour des fins de politique intérieure. (Applaudissements 


à l'extrême gauche. — Vives interruptions au centre vet 
à droite.) 

M. Georges Scapini. — C’est ‘tout à fait inexact ! 

M. Jean Goy. — Vous êtes descendu abssi dans là rte 


avec nous. (Protéstations à l’ettrêne gautlie.) 

A Vextrême gauche. — Rossignol ! Rossignol l 
M. Albert Rivière. — je dis, Monsiéur Jean Goy, 
qu'à partir de ce moment-là je lui dénie le droit de ée 
réclamer de l'esprit ancien combattant. 
ments à l'extrême gauche et sür ‘de nombreux Vanes à 
gauche.) 

M. Jean Goy. 


A «y ) 


iQuélte sera l'attitude si Sri Dati pnpite à 


M. Barthélemy Montagnon. bon Pont que Ia menäce és | È 
l'émeute sübsistera, tant qu'une majorilé ne se sera pas 
constituée ‘en dehors des violences, le Parlement nous 
“apparaît comme dépossédé momentanément ‘de ‘ses préro- 
atives essentielles, et nous n'éprouvons pas le ‘besoin : 
émettre un vote dont la portée ne pourrait être que | 


ns les circonstances présentes un vote d'opposi- 


M. Montagnon termine en adjurant les républi- 


A qui tienne compte à la fois des désirs de la classe : 


se passer, Il veut qu’on sache pourquoi la police | 


vestissement de da Chambre. Il déplore que la 
ambre ait capitulé devant l’émeute et qu’un gou- 


Ge 


‘Témient à la tribune pour parler de la question des 


devoir. Nous disons que la préservation de la paix, comme 


‘(4pplau- * 


(Vifs ‘applaudisse- 


— Vouüléz-Vous me’ périielire de vous : 


once et vous devez vous souvenir que : 


effectif. £ 


\(Dæclamaltioris -à 


M. Albert Rivière, — de 
M. le président. — La parole est à de he 
l'autorisation de l'orateur. 

M. Jéan Goy. — Je remercie M. He de 
mettre de l'intérrompre et d'avoir bien 
naître que les anciens combattants, ul 
même dans leurs organisations, avaient le droit « 
fester leurs seutiments et de faire valoir “leurs 
tions. 


peuvent être le fait ä Lertines io 
limiter à une action de meetings où de protestai 
mulécs dans des ordres du jour, et que .les membre Ë 
ces asociatiozs ne doivent pas descendre d: 

Je me permets de rappeler à M. : 
‘d> accord avec les associations qui relèvent de s 
nôus sommes passés un jour à. l'action directe 
sommes dyscendus dans Ja. rue à 


Debhrôme she): 
I s pren mes de se sprononcer 


d un ou politique, Ps aie aucun de 
na picieslé Vous n'avez pas à cette époque .p 
nee obligatoire, Pas “certains - der 


et à bte. = tres interruptions à ae 


M. Georges Seapinmi. — Voilà ce. ‘que ‘ces me 

‘appêllent dla liberté républicaine ! MEUC-SS 
M. Jean ‘G6y. — J'ajoute que, 

nor 


ee 
FRS: incidents ot ie ee 


‘des arhis de M. Rivière s'étaient joints ‘à nous. 
tester contre latitude des pouvoirs. publics. 
Mais il y a mieux. Les ‘anciens combattants... 
M. Jacques Dôriôt. — Pas tous, Monsieur Jéa 
Permettez-moi de préciser. (Exclamations ‘au ‘cent ; 
droite.) 
M. le- président. — Non, Monsieur. Doriot, 
pouvez pas prendre la ere en ce moment, 
M, Jean Goy. — Les anciens combattants: « 
liaison avec le ministère des Affaires étrang 
sortis bien davantage de la neutralité lorsqu'ils se or 
rassemblés à Genève, pour faire connaître leur senti er 
sur da paix et sur la nécessité d’ assurer le. . désarme 


Or, jamais 
Assernblée, 


Sebane n'a. rer = voix, -dans 
pour s'opposer à ces cortèges -pa ifiques 
l'extrême gauche et à : ; 
M. Jacques Doriot, — Cela n'a ‘aucun rapport ave 
la “questiün, j 
M. Jean Goy. Je dis à -M. Rivière, 
combattant comme moi, qu'il ne doit pas aujo | 
faire le procès d'une association ou d’une äutre, ES 
Nôus treconnaissons ‘bien, ‘en ce qui nous ‘concerne, 
la ‘Fédération ‘ouvrière et ‘paysanne ‘le ‘droit de. CE 
l'ordre de ‘grève, ‘ainsi ! qu'elle l’a fait l'autre jour. Qu'« 
nous reconnaisse, à nous, le droit de manifester nos “sel 
timents dans !l’ ordre, ‘le calme et da dignité, comme ve no) 
‘avions ‘projeté de le ‘faire! : 
Nous n'avons -pas le droit de nous préoccuper 4e 
timent des membres des ‘autres associations. Mais 
avons le ‘devoir de ne pas laisser dénaturer le nôtre 
L'Union nationale “des : combattants n'a en 
mouvement fasciste. < 
Drapeaux en tête, 
la Her ; 


NY A. tr y 


, mais au contraire vers la rue Royale. (Vifs applau- 
sements au centre et à droite.) 


Après une intervention de M. Jacques Doriot, qui 
orte le point de vue des organisations d’anciens 
battants de gauche, M. Rivière continue : à 


M. Albert Rivière. — Un de nos collègues a dit que 


ants en les mêlant à cette discussion, 1 
l'extrême 


A droite. — C'est vrail (Exclamations à 
che.) 
Albert Rivière. — sais que les anciens combat- 


ts n'intéressent ces messieurs que lorsqu'ils les uti- 
enf pour leur propre propagande. (Applaudissements 
l'extrême gauche et sur divers bancs à gauche.) Mais 
réponds que ce-n'est pas nous qui les avons jetés dans 
bagarre. (Nouveaux applaudissements sur les mêmes 
bancs. — Exclamations au centre et à droite.) É 

} Je me suis toujours exprimé, sur ce sujet, avec le 
maximum de modération, chaque fois qu'il fut question 
s relations avec les anciens combattants, que ce soit 
ce côté (la gauche) ou de l’autre (la droite). 

Tous ont assez souffert pour n'avoir pas à se Fire 
de gaieté de cœur. Mais expliquons-nous, 

- Lorsque les Croix de feu viennent, comme ils l'ont fait, 
evant la Chambre, lorsqu'ils partent à l'assaut, est-ce 


arades qui ont fait les mêmes sacrifices ? (Applaudis- 
ments à l'extrême gauche et sur divers bancs à gauche.) 
- Lorsqu'ils s’abritent derrière leurs blessures ét leurs 
décorations, est-ce qu'ils ne savent pas que, de notre 
€, il y a des hommes qui ont également des bles- 
es et des décorations ? {Nouveaux applaudissements 
ur les mêmes bancs.) 
> M. Marcel Héraud, — Cela prouve qu'ils n’ont pas 
peur. (Vives exclamations. à l'extrême gauche.) 
M. Albert Rivière. — Cela prouve qu en n'ont pas 
peur, dit M. Marcel Héraud. 
Qu'il n'oublie pas, lui qui fait partie de l'Union fédé- 
qu'il y a, dans cette propre association à laquelle 


. anciens Combattants pacifistes, des hommes qui, eux 
\ plus, n’ont pas peur et qui, s’il le faut, le prou- 

eront. (Applaudissements à à l'extrême gauche et sur divers 

cs à gauche, — Interruptions à droite.) 

rsque M. le colonel de La Rocque, président Fe 

oix de feu, prétend parler en maître, dans une inter- 

view. prétentieuse au journal Le Matin, nous pensons 
qu'il exagère. | 

+ À droite. — Il n’est pas présent | 

M Albert Rivière. — Nous avons bien le PT de 

remarquer qu'il y a, dans Je pays, une centaine de pré- 
sidi nts d'associations qui pourraient s'exprimer avec plus 

utorité, parce que représentant un nombre plus con- 


ne a one à l'extrême a = rs 
ns à droite.) 

Le beitte, c'est qu'il y a autre os 

pas à nous le montrer. 

es eurs, j'en ai terminé, ne voulant pas éterniser un 

“nous. SE Je retiens une leçon très 


L'avenir ne 


ais dirigés vers le Per, 4: la Con-_ 


rendons le plus mauvais service aux anciens com- 


fils ne savent pas qu'en face d'eux se trouvent des- 


ppartiens,- à la F. O. P., aux Combattants républicains, 


« 


Où à donné : un exemple au pays; on lui a montré 
que la force, qui paraissait bannie des contingences gou-. 
vernementales,: dans notre pays tout au moins, à retrouvé 
toute sa vertu. C'est un chemin qué vous avez ouvert, 
Messieurs. D'autres pourront le suivre. Vous en Ardant 


toute la responsabilité. (Applaudisséments à l'extrême 
gauche el sur divers bancs à gauche.) À 
M. Georges Scapini, — C'est vous qui l’avez ouvert, 


ce chemin-là. Vous nous y avez précédés, il y a long. 
temps, 

M. Albert Rivière, — N'oubliez pas que la force a une 
singulière contagion. Mais un homme averti en vaut 
due. Nous sommes avertis et nous saurons agir en la LA 
circonstance, (Applaudissements à l'extrême gauche et sur 
divers bancs à gauche. — LR ANTE" à droite.) 


Interventions sur la clôture de la discussion. 
M Rand. DT NE 


Au nom des communistes, M. Arthur Ramette, 
parlant contre la clôture de la discussion, déclare 
Œue « la venue au pouvoir d’un nouveau gouverne- 
ment d'Union nationale n'ouvre pas une période de 
trêve et d’apaisement dans le pays comme l’a pré” 
tendu le prés'dent Doumergue ». Et l’orateur de 
développer les. thèses habituelles du parti .com- 
muniste : le capitalisme se trouve en face de se 
cultés qu’il ne peut surmonter « provisoirement » 
qu’en écrasant les masses ouvrières et mire 
qu en pratiquant contre elles une politique de. 
répression. brutale. Ere de trêve ? Non, c’est au con. 
traire un grand combat de classe qui s'engage à. 
l'heure actuelle. Ce gouvernement, fruit de l’émeute 
fasciste, voulue et concertée, a, dès le début de son 
existence, fait verser le sang des ouvriers, Il veu 
s'engager vers la dictature fasciste en étouffant les. 
débats : mais le débat ne se passe plus à la. 
Chambre, c’est devant les ouvriers de Paris et de 
la province que le parti communiste ira le porter. 
Et l’orateur demande que la Chambre soit dissoute. 
et qu’on aille devant le pays, bien qu'il ne se fasse 
aucune illusion sur les rouages de la démocratie 
actuelle. Car, proclame-t-il, il n’y a qu’une Répu- 
blique, la République prolétarienne que le FT 
doit conquérir en balayant le pouvoir de la Hors 
gcoisie. 


Explications de vote. 
M. Camille Chautemps. 


M. le président. — Nous revenons à la fixation de la 
date des interpellations. < 
Je vais mettre aux voix la proposition du gouverne: 
ment, qui tend à renvoyer la fixation de la date des inter- Rec. 
pellations après le-vote du budget. 3 
La parole est à M. Chautemps, pour expliquer son vote. 
(Applaudissements à gauche.) 
Je rappelle aux orateurs que le règlement leur ee £ 
pour expliquer leur vote, un temps de parole de: ce: 
minutes. Ka 
M. Camille Chautemps. — Je me propose, en OR “es 
mots volontairement brefs et même sommaires, de justi- : 
fier l'attitude qu'a décidé de prendre, à une heure par- 
ticulièrement grave pour notre pays, pour le régime, un 
grand parti dont la responsabilité est d’autant plus lourde 
qu'il ést plus nombreux et que son concours est indis- 
pensable au gouvernement, 
Je le ferai en m'écartant systématiquement de toute 
pensée de polémique, soit sur le passé, soit sur le présent. 
Sur nos attitudes au cours de ces vingt derniers mois, 
nous aurons-sans doute d’autres occasions de nous affron- 
ter dans de libres controverses. 


Peut- tre même serons-nous appelés à le ‘faire devant 
e suffrage universel, qui est notre arbitre souverain et 
_ naturel, si l’on donne suite à des projets de dissolution 
que nous n'avons pas nous-mêmes soutenus, dans un senti- 
ment d’apaisement, mais que, je tiens à le dire, nous 
_ ne redoutons en aucune manière. (Applaudissements à 


_ gauche.) 


nelte m'ont fortifié de ma conviction et. je dema 
aux imprudents qui ont déchaîné ces violences sur | 
ville de Paris si l'attitude qu'ils constatent, de la } 
des communistes, n’est pas de nature à les Frs réfléch 
(Applaudissements à gauche et à l'extrême gauche.) . 
D'autre part, si j'envisage le point de vue juridi que, 


L'exploitation d’un scandale. 


l'ordre républicain a subi une autre atteinte. 
M. Henri Patenôtre-Desnoyers. — L'ordre tout cour 
M. Camille Chautemps. — C'est que le gouverne 
légal, afin d'éviter une effusion prolongée de sang, 
se relirer devant l'émeute. à 
Cela, Messieurs, c’est un fait sans précédent 
l'histoire de Ja République, et il est, lui aussi, ee 


À ce Mouient, Messieurs, il nous serait peut-être aisé 
… d'élever une protestation efficace contre l'exploitation 
qu'on a tenté de faire, contre un parti d'honnêtes gens, 
* de certaines faiblesses individuelles dont il n’est à aucun 
degré responsable. (Applaudissements à gauche.) 

* De même, il nous serait, le cas échéant, facile de rap- 
_ peler que les députés radicaux et radicaux-socialistes ont, 
pendant ces vingt mois, répondu toujours avec courage 
‘aux appels de tous les gouvernements qui se consacraient 
au redressement des finances publiques. 

D'un autre côté, je me garderai plus encore de toute 
polémique avec des républicains qui, aujourd’hui, ne 
partagent pas notre sentiment sur les faits actuels. 

Je n'oublie pas, en effet, l'accueil toujours si cordial, 

si chaleureux, qui m'a été réservé par la majorité répu- 
Ps blicaine de cette Chambre, lorsqu'elle m'’aidait à accom- 
_plir une ingrate et lourde tâche. (Applaudissements à 
" gauche et à l'extrême gauche.) 

__ Et je veux oublier moins encore la nécessité de main- 
tenir, à une heure si délicate pour les institutions libres, 
l'harmonie ‘entre tous les démocrates que rapproche une 
_ pensée. commune de défense républicaine. (Applaudisse- 
ments sur les mêmes bancs.) FER Fe 

: Aussi voudrais-je dire simplement la raison, selon nous 


semenls à gauche. — Interruplions à à_droite.) LES 
M. Lionel de Tastes, — C'est cas que vous appele 
l'apaisement ? 
M. Georges Scapini, — Vous faites là, Monsieur 
temps, un procès que vous ne devriez pas faire. 
Nous voulons l’apaisement, et l'apaisement ne tol 
pas des discours comme celui-ci. 
Vous le savez bien. Ce n’est pas dans votre caractère 
dans votre nature de parler ainsi. £ 
M. Camille Chautemps. — Si les Ho que se pi D- 
noncées ne sont pas susceptibles de rencontrer l’adhési 
de tous ceux qui ont quelque attachement au régime p 
lementaire et au régime démocratique, c’est alors qu’en 
nous le fossé serait, doctrinalement, singulièrement 
grand encore que je ne le pensais. (Applaudissements 
à gauche.) | ie Me: 
Au centre. — Vous le creusez. 
M. Georges Scapini. — Nous les avons ne nous 
aussi, les institutions. 


L'ordre a été troublé 


et le gouvernement légal a dû céder à l’émeute. Apaisement, mais aussi ordre. 


M. Camille Chautemps. — Mais c’est à l'égard dir g 
vernement que j'avais à tenir ce langage et je suis. 
qu'un républicain comme M. le président Doumerg 
auquel je veux adresser, à mon tour, un hommage de 
respectueuse confiance et de personnelle affection, 
est venu, abandonnant sa retraite, pour remplir + 
désintéressement et avec courage un haut devoir civique 
(Applaudissements), je suis sûr qu'un homme comme lu 
a parfaitement senti ce qu'il y avait d'union républi 
Caine vraie dans mes paroles et qu'il est décidé à rem 
plir, avec ses collègues. + 

M. Arthur Ramette. — Avec M. Tardieu ! ‘ 

M. Camille Chautemps. — .… ce devoir à 
c'est vrai, mais aussi d'ordre dans le pays. Qt à 
ments à gauche.) PR: 

M. René Faure. — Et d'impertialité. TR 

M. René Dommange. — Et de justice. 


Quelqu'un peut-il nier qu’au cours des journées tra- 
giques de la semaine dernière le régime démocratique, le 
régime parlementaire ait subi une grave atteinte ? 

Il l'a subie, d'abord, par la violence même, qui est 
la négation de la liberté. (Vifs applaudissements à gauche. | 
et à l'extrême gauche.) 

S'il est un point qui devrait réaliser dans cette enceinte 
l'unanimité, . c'est, avec le respect dû aux morts, de 
quelque côté qu'ils se trouvent, qui se sont battus pour 
des idées qu ils croyaient justes, à ceux aussi qui défen- 
daient avec courage et modestie l’ordre républicain en 
accomplissant leur dur devoir (Vifs applaudissements sur 
les mêmes bancs), c'est cette pensée que la violence doit 
être bannie des controverses publiques. 

. Où irions-nous, Messieurs, si l’on n’en finissait pas, 
d’une façon évidente et certaine, avec des mœurs poli- 
tiques qui feraient de la violence, après la calomnie, 
l'arbitre entre les partis ? (/nterruplions à l'extrême 
gauche communiste et à droite.) 

Ce sera le rôle essentiel et premier du gouvernement de 
prendre les mesures nécessaires pour ramener, avee le 
calme dans les esprits, l’ordre dans la rue. 

.. M. Georges Scapini. — L'ordre n'a été troublé que 
par M. Frot, 

M. Camille Chautemps. — ... et pour signifier à tous 
les citoyens turbulents que les armes sont interdites. 

- Peut-être, Messieurs, serait-ce une occasion de reprendre 
ces ‘ propositions que nous avons si souvent défendues, 
qui ont cédé devant des intérêts particuliers qui devraient 


s'effacer, à une heure pareille, devant l'intérêt supérieur 
aux particuliers. CAT à gauche, à l'extrême 


gauche el sur divers bancs. — Laclamalions à l'extrême 


2 


Concours du parti radical au gouvernement 
i vu pour une œuvre limitée. 


M. Camille Chautemps. — Voilà, Messieurs, le fai 


essentiel, sur lequel nous avons médité et qu: commandl 
notre attitude. 

Je comprends très bien l'émotion qui peut s'empar 
des républicains, de tous ces militants de nos provinces 
à l'annonce des événements qui ont ensanglanté Par 
et des conséquences politiques qu'ils ont amenées. 4 

Mais il est des heures où il convient d'envisager Id 
choses avec sang-froid et avec courage. ; = | 

Je demande, même à ceux qui ne s’associeront pa 
tout à l'heure, à notre décision, s'ils n'ont pas,: dans leu 
conscience, au lendemain de ces journées, pensé comn} 


“du pays, et qui tendaient à interdire la vente, des armes) nous que la reconstitution d’un gouvernement de par 
gauche communisle.) . es était une chose impossible et que la trêve des partis. éta 
M. Georges Scapini. — N'oubliez pas, Musieur Chau- 


le seul moyen d'assurer la continuité du régime par! 


temps, que les manifestants étaient sans armes, mentaire. (Applaudissements.) 


né Faure. — Nous sommes d'accord. 
Marius Moutet, — Les autres désarmeront-ils ? 
+ Camille Chautemps. — Une œuvre urgente s’im- 
pose, On l’a, tout à l'heure, rapidement définie : justice, 
bbudget, affaires étrangères. 

C'est pour cette œuvre limilée et essentielle que nous 
apporterons notre concours loyal au gouvernement... 

M. Arthur Ramette. — D'assassins, (Eæclamations.) 

M. Camille Chautemps. — ... espérant que la trêve que 
nous consentons sera respectée avec une égale loyauté 
par les autres partis (Applaudissements à gauche.) 

M. Raoul Evrard, — Le silence de la droite est une 
réponse. té 

2 M. Camille Chautemps. — Messieurs, que ce soit bien 
_ ainsi que se présentent les choses, vous l'avez observé 
dans les paroles mêmes de M. le président du Conseil. 

Avec sa finesse politique, il a tenu, dès le premier 
. moment, à écarter, en définissant son gouvernement, toute 

» formule politique, comme celle d'union nationale, qui 

pouvait apparaître comme la volonté d'exiger des 

Chambres un reniement de leur passé et l’acceptation de 
} conceptions différentes et durables. 

_ Ï1 à lui-même proclamé qu'il s'agissait simplement, 
_ pour une œuvre urgente, de la trêve des partis. 

_ C'est dans cette pensée et avec cette limite que nous 

lui apportons notre concours loyal, parce que, dans une 
» heure aussi grave, nous voulons mettre au-dessus de 
toutes les préoccupations celles de la République et de 
la patrie. (Vifs applaudissements à gauche.) 

M. René Dommange. — La justice d’abord ! 


M. Jean Le Cour Grandmaison. 


M. le président. — La parole est à M. Le Cour Grand- 
? maison. 
M. Jean Le Cour Grandmaison. — Messieurs, je m'étais 
> fait inscrire pour interpeller le gouvernement. 
_ J'ai entendu l'appel de M. le président du Conseil 
et je suis prêt à y répondre. (Interruptions à l'extrême 
gauche communiste.) 
* Je remarque seulement que la plupart des interpella- 
_ teurs qui étaient inscrits avant moi ont pu prendre la 
parole. Ils m'’excuseront de leur dire mon sentiment. 
J'ai eu l'impression que, dans leur ensemble, ils 
Le étaient peut-être un peu tournés vers le passé. C'est 
| vers l’avenir que j'aurais voulu me tourner et ne de 
+ vous tourner avec moi. 
- M. Arthur Ramette. — Attendez l'avenir! 
- M. Jean ‘Le Cour Grandmaison. — Mais je dois dire 
que je ne me sens pas capable de le faire dans le délai 
. de cinq minutes qui m'est imparti pour expliquer mon 
_ vole. 
Dans ces nditions: déférant au désir que je crois 
unanime de la Chambre, je renonce à la parole. (Applau- 
_ dissements à droile et au centre.) 


“ Voix nombreuses. — La clôture | 

3 M. le président, — J'entends demander la clôture des 
"explications de vote, 
Re 
x #5 


Fe ; M. Nast. 


Au nom de ses amis républicains réformistes, 
M. Nast déclare qu’il votera la confiance au gouver- 
nement « qui demande l’apaisement des esprits et 
des partis pour le salut de la France, tant en vue 
des redoutables travaux à entreprendre à l’intérieur 
que pour protéger notre pays contre les difficultés 


Door » Il faut, coûte que coûte, faire l’union 


M. Gaston Bergery. 


Le député de Seine-et-Oise, ancien député radicai- 
socialiste, aujourd’hui non inscrit à un groupe, 
mesure le chemin qui a été parcouru depuis les élec- 
tions de mai 1932 à février 1934: c'est parce 
qu’à aucun moment les gouvernements n’ont fait 
la politique pour laquelle le pays avait envoyé la. 
majorité à la Chambre, parce que ces gouverne- 
ments ont démoralisé cetle majorité, parce que le 
gouvernement précédent s’est déconsidéré par les 
oscillations de sa politique, parce qu'il s’est séparé 
du préfet de police en donnant l'impression que 
c'était pour acquérir une majorité, c’est pour toutes 


ces raisons que l’émeute a pu arracher le pouvoir 


à la majorité de gauche. 

Voici l’union nationale instaurée dans la personne 
de M. Doumergue, Que le président du Conseil 
représente le fascisme, ce n'est pas vrai dans le pré- 
sent, mais il est certain que ce ministère d’union 
nationale va favoriser inconsciemment la marche 
du fascisme en France. 


M. Gaston Bergery. — Je disais donc que ce gouver- 


nement va favoriser la montée du fascisme, va faire le 


lit du fascisme. 

Il suffit de lire les proclamations des chefs fascisants 
pour se rendre. compte de ce qu'ils voulaient et de leurs 
nouveaux objectifs, 


Ils savent bien que la province n'est pas prête pour 


le fascisme. Ils disent: « Nous avons fait un premier 


bond. Il fant, selon l'expression militaire, nous arrêter 
pour nous organiser et préparer le bond he D. 


Si, Monsieur le président du Conseil, vous n'avez pas, 


en plus de votre sourire légendaire, la volonté de désar- 


FR 


mer ces troupes fascistes (Applaudissementis à l'extrême 
gauche), savez-vous ce que vous préparez ? Vous pré- 


parez l’armement, alors légitime, des groupements que | 1 
représente l'extrême gauche de lAssemblée; c'est-à-dire 


que, avec ce sourire dont je viens de parler, vous. pré- 


parez la guerre civile. (Exclamalions au centre et fs 


droite. — Bruit.) 


M. Georges Scapini. — Où voyez-vous des fascistes. 
à l'heure présente? Désignez-les | 
M. Gaston Bergery. — C’est pourquoi, devant ce 


danger, je m'adresse à cette majorité de mai 1932 vers 
laquelle les chefs de gouvernement, depuis deux ans, ne 
se sont tournés que pour lui demander ses votes, jamais 
pour exécuter son programme (Applaudissements à gauche 
et à l'extrême gauche) — et je lui dis : « Allez-vous 
relever ce défi, ou accepter qu'on soit allé, pendant deux 
ans, vers l’union nationale sans avoir réussi à réaliser, ni. 
même tenté de réaliser la volonté du suffrage universel P » 

On dit, Messieurs, que le pays, aujourd’hui, s'est 
détrompé, qu'il ne veut plus ce qu'il voulait au mois 
de mai 1932. On nous dit: « _Vous ne représentez plus 
la volonté du peuple, » 

M, Pierre Dignac. — C'est exact. 

M. Gaston Bergery. — C'est une opinion. En effet, 
le peuple peut avoir changé d'avis. Mais nous pensons, 
nous, que vous représentez, consciemment ou inconsciem- 
ment, de grands intérêts économiques... 


M. le comte de Moustier. — Alors, nous n'avons pas 
d’électeurs ? 
M. Gaston Bergery. — .… couverts par une presse 


qui est intégralement au service de ces intérêts. (Appiau- 
dissements à l'extrême gauche et à gauche.) 
Sur divers bancs à droite. — Patenôtre ! Patenôtre ! 
M. Gaston Bergery. — J'entends vos protestations. 
Vous dites: « Non! » Nous disons: « Oui! » (Inter: 
ruptions à droite.) 
M. Camille Cautru. — Nous disons : « Patenôtre | ». 
M. Vincent Auriol, — Et M. de Wendel ? 


FM 


ce Patenôtre, Guy Ia | 


a SR is PE 
Chambre et compagnie | 
M. . Robert Montillot. — Nos disons que vous avez 


bus. Ne enious le. temps de la Charabre 3 Si vous ne 
m'interrompiez pas de cette façon, je serais déjà des- 
endu de la tribune, 

Vous pensez que nous ne représentons plus la volonté 


suis tout à fait d'accord avec la ARS eu de disso- 
re que Me Far a ne < 


décidé de remettre tout à l'heure à M. le président 
Chambre ma démission de nie de cette 


a contraire, je ne représentais plus cette vale 
ne suis pas de ceux qui chercheraient à s’accrocher 
* pendant deux ans encore à un honneur ou à une pré- 
ende. 

Telle est la raison pour laquelle je vais, après avoir 


mes responsabilités, demander à mes électeurs de 
re les leurs. 


que la façon dont je me suis adressé à vous représente 


de courage qui ‘est indispensable pour que, ici, nous 
juissions encore nous eslimer mutuellement et pour que 
LOUS ‘conservions ou regagnions l'estime du pays. (Applau- 
isserrents à l'extrême gauche. — Mouvements divers.) 


M. Xavier Vallat. 


at. ane Vallat. — Messieurs, je ne suis pas monté 


ense n'avoir jamais été. davantage en communion 
l'idées avec la majorité qui m'a envoyé siéger ici. 
(Applaudissements «el rires.) , 
Monsieur le président du Conseil, tout à l'heure vous 
(vous êtes vanté, avec ‘cette pointe d’exagération  méri- 
dionale qui est quelquefois restrictive et que nous con- 
maissons bien, lorsque vous avez déclaré que vous me 
pouviez pas faire de miracle, Je viehs vous dire que 
vous em avez fait un. 

Pour la première fois depuis plus de dix ans que je 
siège au Parlement, mon vote aura été changé par des 
paroles que j'aurai entendu prononcer dans cette 
enceinte. (Mouvemenis divers.) 


M. Arthur Ramette. — Il a entendu des voix | (Rires 
à l'extrême gauche commutisie.) 
M. Xavier Vallat, -— Mes amis MM. René Dommange, 


Philippe Henriot, Pierre Taïttinger, Amidieu du Clos et 
moi avions décidé de nous abstenir. 
” Cèrtes, il ne pouvait être question pour nous ‘de 
 blâmer ainsi une formation d'union mafionale que nous 
dvons tous recommandée, au contraire, souhaitée el 
appelée. 
Maïs nous entendions, par notre abstention, manifester 
deux réserves qui, évidemment, ne portaient pas sur votre 
personne, Monsieur le président du Conseil, mais devaient 
souligner deux principes qui, à notre avis, auraient dù 
être respectés däns la composition du ministère, 
La Chambre, qui a ‘toujours été peut-être trop indul- 


avec toute la rs mais aussi te tort 


gauche), et je vous affirme, Monsieur le président d 
‘ : Ë Lee. celle attitude expectative. É 
Quelles que soient vos opinions, Messieurs, je pense 


le; minimum, de simplicité, dans le vrai sens du mot, et 


d'Israël, ensuite la voix de Moscou. Nous préférons 


“gente pour moi, | permettra de er 


_désirables. se: d 
En premier lieu, nous estimions que; au lendes 
des événements sanglants qui s'étaient produits... 
M. Arthur Ramette. —— Que vous avez provoqués | 
M. Xavier Vallat. — Je ne vous répondrai pas. - 
M. Arthur Ramette. —— Vous aviez déclaré en sé 
que vous alliez vous mettre . à la tête de: vos amis c 
manifestaient, Vous n’en avez rien fait. 
M. Xavier Vallat. — Je me vous demanderaÿ même | 
où vous étiez à ce ROME Le: 


ô février ? (Interruptions à _ es 

M. Xavier Vallat, — .…. nous estimions, Fe 
était convenable qu'aucun des membres du Cabinet 
cédent ne figurât dans le Cabinet d'aujourd’kui, 

En second lieu, nous pensions aussi que, 
répondre au désir véritable des manifestants de 
jour dont les pancartes et les banderoles portaient! 
mots : « Nous voulons que la France soit gourernée 
des gens honorables », il était désirable que le go 
nement qui se présenterait aujourd’hui devant nou 
fût non: seulement au-dessus des partis, maïs, dans | 
totalité des’ personnes qui le composent, au-dessus 
lout soupçon. (Mouvements. divers.) vs 

Nous estimions que ces deux conditions n'avaient p: 
été absolument remplies. (Applaudissements à l'extr 


Conseil, que s'il ne s'était agi que de voter sur la co 


position du ministère, nous aurions continué à gard 


Mais vous nous appelez aujourd'hui d’abord à noi 
prononcer sur une nouvelle méthode de travail parlem 
taire en même temps que yous nous conviez à un lab: 
commun pour lequel vous réclamez l’aceord de toutes 
les volontés nationales, Il ne s’agit donc La de es 
de personnes, œ 

Trop souvent dans cette ‘enceinte — moi-même jy 
apporté ma contribution vocale — nous entendons s'élever 
les voix discordantes des partis; aujourd'hui je pense 
que tous les parlementaires présents auront entendu w 
son nouveau, trop rare, hélas! la voix de la Fran 
(Applaudissements- à droite, au centre et à gauche.) 

Après votre sage retraite vous êles venu nous trad 
ici l'état d'esprit de l’honnête peuple de France. 

Nous avons entendu vous répondre d’abord la vo 


voix de la France. (Applaudissements à droite et -@ 
cerire.) & LAS 


« 


Sur divers bancs. — La clôture !. 2 à 

M. le président. = J' entends demander la clôture. 2 

5 20 Par Ée 
M, Graziani. Que 


M. Graziani ne veut pas de l'union nationale: qui. | 
pour lui signifie que ce n’est plus -la gauche, mais 
la droïte, qui gouvernera. 11 consent à oublier CA 
passé, mais il ne peut pas se résoudre à accorder sa 
confiance à une gouvernement qui ne peut résoudre 


le problème social selon Le vœu du peuple. 


À 
Ah Jahe à 


Vote de je: confiance. 


La Chambre ayant prononcé la clôture des «expli- 
cations du vote, le président met aux voix la propo: 
‘sition du gouvernement tendant à reporter après La 
vote ‘du budget la fixation de la date des inter- 
pellations sur ‘sa politique générale. Le gouverne- 
ment pose, sur l'adoption de cette proposition, à 
question de confiance. SE 

Par 4o2 voix contre 125 Le Chambre. ‘adopte 
proposition du gouvernement. 


= "Ont vois one: 5" 


à MM Albartins Ambrosini. Andraud (Puy-de- Dôme). 
Auffray. Auriol (Vincent). 

: Baron (Charles) (Basses-Alpes). Barthélemy. Basquin. 
* Baylet. Bedouce. Beltrémieux. Bénassy (Camille). Bergery. 
-Berlia: Béron. Blancho. Blum (Léon). Boudet (Allier). 
Boulay (Henri). Boutet (Ardennes). Bracke. Brodet. Bru- 
Ent (René) (Drôme). Buisset. 

: Cabannes. Capron. Castagnez (Cher). Castanet (Léon) 
(Gard). _Chasseigne (Indre). Chaussy. Chouffet. Glamamus. 
Gochet. Couteaux. 
$ Debrégéas. Delcourt. Deudon (Maurice) (Nord). Dewez 
(Nord). Doriot. Dormoy. Dupré. 

Evrard. Faure (Pétrus) (Loire). Félix (Jean). Février. 
PSS Ficu.. Fontenier-Fioment. Frosard, 

_ Garchery. Gardiol. Gélis (Seine). Goude. Gouin (Félix). 
} Goujon. Gounin (Charente). Graziani. Gros (Arsène) Gure 
Gros (Louis) (Vaucluse). 

Hussel. Inghels. Jardel. Jardillier. Jean (Renaud). 
Lagrange. Laville, Lebas. Le Roux. Lesesne (Gustave). 
L'Hévéder. Longuet (Jean) (Seine). Louart (Pas-de-Calais). 
- Maës. Marsais. Masson. Mauger. Midol. 

-— Moch (Jules). Monjauvis. Monnet. Morin (Ferdinand). 
Moutet (Marius) (Drôme). : 
= Nouelle, Parayre. Paulin (Albert). 
Emile). (Nièvre). Planche. Plard. 
_ Ramelte (Nord). Rauzy. Ravanat. Renaitour. Reynaud 
(Auguste) (Var). Riffaterre. Rives. Rivière. Roche. Hubert 
 Rouger. Rous. René Rucklin (Doubs). 

_ Sabiani. Salengro. Salette. Salles (Léonce) (Ardèche). 
Louis Sellier (Seine). Sérol (Albert) (Loire). Silvestre. 
 Sixte-Quenin. Spinasse. 


Payra. Péri. Périn 


Tasso (Henri). Thiolas. Thivrier. Thomas. Thorez 
(Seine). j 
f Uhry. Yalière, Vardelle. Vassal. Vidal (Raymond) 


pe du-Rhône). Vienot. Voirin, Weill (Georges). 


N'’ont pas pris part au vote (x) : 


MM. Archimbaud (Léon). Aubaud (Oise). 
— Barthe (Edouard). Bérenger. Besson. 
-nand) (Bouches-du- Rhône). Boully. Brachard. 
_Bravet. Brémond. Breton (André-J.-L.). 


Brandon. 


 Camboulives. Carmagnolle, Cazalet (Gironde). 
éton. Compère-Morel. Corsin. : 
_ Déat. Delom-Sorbé. Deschizeaux. Desgeorges. ‘Deyris 
ierre). Dezarnaulds. Doeble. Dubon. Dupuis (Armand) 


ise). à 
Forcinal. 


| Fiancette. Fiori. Fouilland. 
Gentin. Hulin. Hymans. 
» Lafaye, Lallemand. Lassalle. Lasserre. Lebel. Lebret. 


Lengrand. Luquot. 

a _ Margaine. Martin (Gaston) (Lot- -et- Garonne). Maze. Men- 
|Vdès- France. Molènes (de). Montagnon. 
M. Perrin (Paul) (Seine). Pomaret. Pouzet, Pringolliet. 
Ramadier. Ravel. Robert. Roldes (Maxence). Romastin. 
(Emmanuel) (Gironde). Rucart. 

hmidt (Jammy). Simounet. 
er. Triballet. Vernay. Jean Zay. 


_ N'a pas pris part au vote : 
+ Edouard moe qui présidait la séance. 


Absenits par congé : 


MM. Bacquet. Chauvin. Cruel. 


vis part au vote ». MM. Maxence Bibié et René Richard. 


« «_ pour >. 


hit None -Inférieure). 


- département, 


Bouisson (Fer- 


Chom- | 


Raymond Susset, Ton- 


Faure (Emile) - Fr 
Yoire). Frot. Lagrosillière. Le Vézouët. Longuet (Théo- | 


4 Deux députés met été portés ‘comme « ont pas 


près. rectification, ces députés ont déclaré avoir voulu | 


* F 5 HEAR 
Poittevin (Gaston). Proust. 


à 

Rénaudel. ÿ CEA 
Ne peuvent prendre part au vote : pue & ue 

MM. Bonnaure, Garat. 3 
Tous les autres députés ont voté pour. RUES 


QUESTIONS SCOLAIRES 


Droit des parents de choisir l'école : 


= 


Dante de S. Exe, Mer Le Fer de La Motte, év. de Nat : 
(29. 1 34) U, A 


Une circulaire du Syndicat des Hsbiniee publics. : € 
(Section de la Loire-Tuférieure.) 


Nantes, le 29 janvier 1934. 


« Dans beaucoup d’endroits, les once 
mettent leurs enfants dans les écoles libres », avait 
| dit le Conseil syndical des instituteurs publics, jo. ;. 
9. novembre 1933. Et il fut décidé « à l’unanimité » 
qu'une « enquête » serait faite « ROPEES de tous 
les collègues du département ». $ 

Les journaux nous ont appris que, le: 5 janvier 
1934, une circulaire était adressée à tous les insti- 
tuteurs publics, à toutes les institutrices publiques, 
de la Loire-Inférieure. ë 

La circulaire demande où les “fonctionnair 
« envoient-ils leurs enfants à l'école ». À 

« Fonctionnaires de l'Etat, Re SR Ë 
fonctionnaires de la commune ÿ » 

Nous ne dirons rien de la légalité d’un parei 
syndicat d’instituteurs publics, Sea 

Nombreux, d’ailleurs, nous l’espérons, seront les 
instituteurs publics qui ne se prêteront pas à de 
semblables procédés, et qui ne s’estimeront pas faits. 
pour donner ces « renseignements ou suggestions M. 

Mais Nous devons rappeler à Nos diocésains ce 
qui suit : 

Le droit des parents sur l'éducation chéièens à 
de leurs enfants est un droit naturel imprescriptible. 

L'enfant chrétien doit être élevé chrétiennement, 
à l’école comme dans la famille. à 

Nos écoles chrétiennes sont en conformité pau 
faite avec la loi. 

Nos écoles chrétiennes peuvênt recevoir tous les 
enfants, les enfants de fonctionnaires comme les 
autres, et cela sans exception aucune. Nul ne peut, 
être inquiété à cet égard ; qu'il soit fonctionnaire 
de l'Etat, du département ou de la commune. è 

La liberté des parents doit être respectée. S'il 
en était autrement, les droits des parents seraient ne 
énergiquement rappelés et défendus. se 

La circulaire parle d'une simple enquête confi- TRE 
dentielle, Mais une telle enquête n'est pas inspirée 
par le pur amour des statistiques. Il ne faut pas, 
tout de même, que l’on ressuscite les « fiches de 
délation », fiches odieuses, inspirées par la Franc- 
Maçonnerie au commencement de ce siècle, et qui 
sont tombées sous l’unanime flétrissure des honnêtes 
gens. 

Nous garderons nos 
nos libertés saintes, 


, + E.-L.-M. Le Fer De La Motte; 
évêque de Nantes. AS 


droits. Nous maintiendrons rs 


Jets 


(x) Cf. Semaine religieuse de Nantes (3. 2. 34). 


KE 


Ce. communiqué sera eu à nu Jes messes, dans 
” “a 8 les églises et chapelles du diocèse, le dimanche 
; La février 1084. 


Texte de la circulaire. 


Le Semaine religieuse croit utile de reproduire 
texte de la circulaire dont il est question dans 
le communiqué de Mgr l'évêque. 


| Syndicat national des institutrices 
‘et instituteurs publics de France. 
(Siction de la Loire-Inféricure.) 


2 Nantes, le 5 janvier 1934. 
CHER (€) CoLLÈGUE, : 


. De nombreux - instituteurs et institutrices en concur- 
rence se plaignent de l'attitude de certains fonctionnaires 
_ de l'Etat, du département et des communes, à l'égard 
de leurs écoles : ; le Conseil syndical a décidé à l'unani- 
* mité, dans sa séance du 9 novembre 1933, qu'une 
; enquête serait faite à ce sujet, et il a chargé la Com- 
ss mission de défense laïque de notre section syndicale de 
procéder à cette enquête. 
En conséquence, nous vous prions, cher (e) collègue, 
le bien vouloir répondre le plus tôt possible aux ques- 
ons ci-après : 
… x? Quelle est l'attitude des fonctionnaires de votre 
| commune à égard de l'école laïque ? Où envoient-ils 
X. leurs enfants à l’école P 
a) Fonctionnaires de l'Etat ; 
-b) Fonctionnaires du département ; 
) Fonctionnaires de la commune ; 
* Citez ceux qui se distinguent particulièrement dans 
là ue contre l’école laïque ; 
À Citez ceux qui défendent l’école laïque, soit en ba 
Etant l'instruction de leurs enfants, soit autrement. 
Nous ne demandons pas les noms, mais la fonction 
simplement : percepteur, receveur des postes, facteur, 
j gendarme, etc. 
Les renseignements que vous voudrez bien nous fournir 
steront siriciement confidentiels et nous serviront à 
établir un travail de statistique qui nous fera connaître 
l'étendue du mal. 
Cependant, si vous désirez que certains fonctionnaires, 
dont l’activité est particulièrement néfaste à l'école laïque, 
_ &oient nominativement cités dans le rapport que nous 
_publierons, vous voudrez bien nous l'indiquer. 
_ Nous vous serions très obligés, également, de vouloir 
ien nous donner, le cas échéant, tous autres ren- 
_seignements ou suggestions qui vous paraîtraient utiles 
-à la défense de l’école laïque, particulièrement menacée 
dans” notre département. 
Avec nos remerciements, croyez, cher (e) collègue, à 
nos sentiments dévoués à l’école laïque. 
- La Commission de défense laïque : î 
| Guixo (Faïencerie, Nantes) ; Husson (Basse-Gou- 
Fo laine) ; Bessac Raouz (Garennes, Nantes) ; 
Denrau» (Fraternité, Nantes); Mme Gaurnw 


(Nozay). 


Adresser les réponses avant le 31 janvier à Guiho, école 
de la rue de la Faïencerie, Nantes. 


RÉPONSES MINISTÉRIELLES 


Neutralité scolaire 


ee Enseignement primaire supériour. « Davidées ». Faits 
DURS .« d’intolérance religieuse ». Plaintes de parents. Neu- 
La -  tralité scolaire, 


Du J. O., 24. x. 34, déb. parl., 


6716. — M. Midol expose à M. le ministre de l'Edu- 
cation nationale : a) que les parents des élèves qui fré- 
quentent l'école primaire supérieure de filles de Besançon 


Chambre, p. 803 : 


. opinions pacifistes ou syndicales des membres du Synd 


“office, et quelle est, par voie de conséquence, la ré 


Loidéées DA an s'exerce 
contre l'intolérance religieuse | qui est 
professeurs qui appartiennent à celte secte; 
brimades exercées vis-à-vis des élèves qui croient 
ne pas acquiescer à ces théories; b) que ces pa 
se demandent pourquoi un ministre, qui sévit contre 


des instituteurs, est si tolérant lorsqu'il s'agit de p : 
gande religieuse, puisque les différentes proteslations 
envoyées sont restées sans effet, et que la propagani 
continue de plus belle; et demande si la propagan 
des « Davidées » est inscrite dans le programme offic 
des écoles laïques ; si la neutralité scolaire n’est mise 
avant que lorsqu'il s'agit d'opinions libre-penseuses, p 
fistes et syndicales, et quel moyen le ministre comp 
prendre mous Jaire cesser de tels faits pu le cas - 


la charte du gouvernement actuel, seraient no 
pression de la pensée et de l'action _gouvernemen 
(Question du 21 décembre 1933.) 


Réponse. — Si des actes contraires à la neutrali i 
scolaire sont releyés à la charge des fonctionnaires vis 
dans la question, les mesures opportunes seront pris 
pour assurer la sérénité d'esprit nécessaire au. re 
scolaire. - 


4 ————— -  — 


Pupilles de la nation 


Allocations. Sommes versées. annuellement à l’Off 
national. Réductions. Excédents Fi rene des Office 
parer | 


Du 7200 2 34, déb. parl., Chambre, p. 450 


6926. — M. Emile Perrein demande à M. le min 
de l'Education nationale : 1° quelles sont, depuis l'ins 
tution de l'Office national des pupilles de la nation, 
sommes qui ont élé distribuées jusqu'à ce jour au 


tion Jaile sur le crédit actuellement accordé à cet off 
2° si un office peut retenir les sommes qui lui. 
distribuées en vue d'un cumul possible. (Question | 


11 janvier 1934.) 


Réponse. — 1° Les subventions versées annuellement * 
l'Office national des pupilles de la nation pour allocat 
aux pupilles de la nation (à l'exclusion des dépens 
administratives) et réparties par lui entre les offices dé 
tementaux depuis son institution sont les suivantes 4 


FRANCS | , 

Exercice “918 ue doemeemcismenieie 20 578 nn : 
EXErCIoO 1070 eue Rare sv ete 86 950 000 + 
EXERCICE ONE RE nn 107 700 000 . 
Exercice 1921-20 comme 103 222 822 1 

MExereice genre Rene 81 085 845 
Exercice  1923...... À RER en . 119 932 095 3 1 
Exercice 1924....... Se 144 199 180 1 
Exéreige” 19040 unter nEr 143 507 807 ©? 
Exercice 1926....... DR EL OA ET 145 955 200 - | 
EXERCIC OSEO Eure pan 150 610 100 
EXPFCICO RO 28 ER rer on 152 979 Or : 
EXEFCICE 1020 sos en era eme 156-193 8ap 4 
Exercice. 19904... aT 20 0 0e on 156 045000 | 
Exefeice rod P trie res Rue 154 000 000 
Exercite ani eee us 148 750 000. * 
Exerèice "1983:...-°.°: Dieu 119 077-400 

La subvention de 1933 est donc réduite d'environ) 


20 p. 100 par rapport à celle de 1932; 2° les office 
départementaux reversent à l’Office national, qui les répar 
tit à nouveau entre eux, selon les besoins qui se en 
en cours d'année, les excédents de recettes sur la dota 
tion budgétaire constatés en fin d'exercice. Il est. ten 
compte de ces excédents, chaque année plus limités, dan 
l'établissement des prévisions de dépense et la fixat 
de la subvention demandée à l'Etat. | 
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ACTES PONTIFICAUX 


‘Abe ar ] 
S.S. Pie XI et les prédicateurs de Rome 


… La Documentation Catholique a publié dans 
Son tome 21 (col. 466-471) le discours que 
S. S. Pie XI adressadit aux prédicateurs de 
Carême sur les traités de Latran, le 1x février 
| 1929... 
- Chaque année, suivant la tradition, à l’au- 
dience accordée aux prédicateurs et aux ourés 
- de Rome, Sa Sainteté a pris la parole donnant, 
avec des conseils, d'importantes directives sur 
les sujets à traiter durant le Carême. 

On irouvera Ci-après la traduction des cinq 
discours prononcés de 1930 à 1934 et dont le 
texte a été publié par l’Osservatore Romano. 


Education familiale et lectures 


Discours de S. S. Pie XI à l'audience 
du 4 mars 1930 M), 


_ Sa Sainteté commence par déclarer qu’elle veut 
-que cette audience compte parmi les plus solennelles 
et les plus importantes, non seulement en raison de 
. leur nombre, si considérable pourtant, mais encore 
de la valeur de leur science et de leur mérite, qui 


“teté salue avec une particulière affection ces chers 
« prédicateurs de l’un et de l’autre clergé ; prélats 
et curés qui lui sont particulièrement chers parce 
-qu'ils appartiennent à sa Rome, à cette partie de 
son troupeau mystiqué d’autant plus choisie qu’elle 
est plus proche de lui. IL les salue dans la maison 
- du Père commun et il s'apprête à leur donner avec 
effusion cette bénédiction qu'ils sont venus chercher 
| comme gage d’un bon commencement de ce qu'ils 
| vont entreprendre : 
ln L’Auguste Pontife sait bien — et il en est vrai- 
|» ment heureux — que toute parole dite en vue d’ex- 
|: citer leur zèle est ici superflue, et il ne doute pas 
“Que tous ces chers fils, et chacun d’eux en parti- 
| -Culier, ont déjà fait une large provision de science 
Let préparé ainsi, en les sélectionnant, les sujets sacrés 
| qu'ils doivent traiter. 


| _ Deux maux particuliers à notre époque 
F2 et qui ont trait à l'éducation. (2). 


I ne peut cependant s'empêcher d’effleurer deux 
oints qui lui tiennent particulièrement à cœur, 
armi tant de faits qui lui sont signalés de tous les 


_ côtés. Il s’agit de deux maux, de deux grandes plaies, 
EE > 


(1) Cf. Osservatore Romano (5. 3. 30) le texte de ce 
discours en style indirect. S. Em. le card. Pompilj avait 
uparavant reçu le serment des prédicateurs. 

(2) Les sous-titres sont ajoutés par la D. C. 


dépasse certainement bien des évaluations. Sa Sain- 
A 


qui ne sont pas spéciaux à notre époque et à nos 
jours. (A ce sujet, le Saint-Père dit qu'il n'est ni 
optimiste ni pessimiste, car l’histoire enseigne que 
les grandes misères ont été plus ou moins lé lot de 
toutes les époques, car elles découlent toujours de la 
nature humaine qui est toujours. la même, l’at- 
mosphère seule changeant ainsi que les instruments. 
employés par l'humanité dans ses diverses entre- 


prises, depuis les-temps reculés de l’âge de la pierre, 
jusqu’à notre âge de la radio et de l’automobile. . 


Toujours, en effet, les mêmes causes produisent les 


mêmes effets.) Or, parmi les misères et les maux qui 


désolent nos jours et, d’une façon caractéristique, la LÉ 
structure moderne de l’humanité, il faut signaler | 


ceux que le Saint-Père — obéissant à une nécessité, 
il allait même dire à une inspiration — voyait se rat- 


tacher à tout ce qui a fait le sujet de sa récente. 


encyclique sur l'éducation chrétienne de la jeunesse, 


sujet qui a préoccupé et préoccupe tant le Saint- 


Père. Cependant il désire adresser deux recomman- 


dations importantes aux assistants. 


. 


Deviitions dans l'éducation morale des enfants. à 


Il leur demande en premier lieu de considérer une 


aberration qui se propage de plus en plus ; elle 


va à l'encontre de l’un des plus élémentaires facteurs 


de l’éducation, de la première éducation, préparation 
et contrôle des autres divinement autorisé, c'est- 
S Je 52 , PE S CS: 

à-dire de l'éducation familiale. Cette aberration con- 


siste à dénier aux parents tout droit et toute obli- 


gation en ce qui concerne la surveillance de leurs 
fils et de leurs filles. Ces derniers, bien souvent, vont 


où ils croient pouvoir aller, à l'heure ou aux heures 


qui leur plaisent, sans aucun contrôle paternel ou 
maternel, souvent même en qualifiant — ainsi qu’on 


a pu le lire au bas de certaines invitations — de. 


« bagage. encombrant » la présence des parents. 
Ces choses paraissent incroyables. On ne devrait 
pas, continue le Saint-Père d’un ton affligé, con- 


stater pareilles déviations dans l'éducation morale, 
surtout en des pays catholiques qui ont reçu le don 
de la foi, de la Révélation, de la parole de Dieu, 
les témoignages les plus solennels de la Révélation 


divine elle-même. 


Responsabilité des parents. 


C’est un devoir pour les parents de 
attentivement leurs: propres enfants, car nul n'est 
parfait et exempt de cette infection qui est le péché 
originel, infection toujours active et prête à pro- 
duire ses effets désastreux. : 

Si les parents chrétiens et catholiques ne’ songent 
pas à cette formidable et redoutable responsabilité, 
c’est signe que, s'ils ne haïssent pas à proprement 
parler leurs enfants, ils agissent comme s’ils les haïs- 
saient, comme s'ils leur voulaient du mal, mal qui 
ne peut manquer de se produire dans la plupart 
des cas, 

Le Saint-Père recommande done vivement aux pré- 


dicateurs de la station de Carême de rappeler aux | 


parents les devoirs d’une si grande importance, d’une 
actualité réelle et spéciale, car le mal déploré est un 
signe évident de cette éducation qu'on peut appeler 
l'ennemie, la plus grande ennemie de toute édu- 


cation véritable et qui mène à l’affaiblissement tou-. 


jours plus marqué, et presque jusqu’à la disparition 
de tout sentiment de respect. ; - 


surveiller 


les enfants doivent trembler devant les parents ; 
non, il ne doit pas en être ainsi, mais de cet excès 
“on-aboutit vite à l’autre excès, au manque total de 
. respect (on en vient jusqu’à traiter son propre père 
_ de « stupide »).. Dans les Livres Saints, il y a une 
er im tation spéciale, c’est celle qui nous fait prier 
Dieu de nous garder de tout esprit irrespectueux ; 
elle vient bien à propos et nous confirme combien 
terribles ces tristes réalités que ces chers pré- 
dicateurs trouveront le moyen d'exposer et d’expli- 
Quer au cours de léur mission sacrée. F 


æ 


La plaie des lectures. 


_ Sa Saintelé aborde ensuite le second point. Elle 
parle de l’autre plaie qui — ce n'est pas douteux 
pour elle — fait déjà partie du répertoire de la 
acrée prédicalion de ces chers prêtres : à savoir 
plaie des lectures. Eux qui sont au milieu même 
lu monde savent bien quelle est, à ce sujet, la 
éalité qu'ils ont sous leurs yeux, combien déplo- 
st l’irrévérence de la presse ; irrévérence non 
A ement à l’égard de Dieu, mais encore à l'égard. 
. dé la nature et de la dignité humaines ; irrévérence 
profonde et cruelle surtout à l’égard de cet âge qui 
a particulièrement droit au respect des adultes, à tel 
. point que ce respect constituait l’un des postulats 


de l'éducation même des antiques païens. 

s’agit d’un véritable massacre, Le Saint-Père dit 
doute — 
ertaines prédications d’anciens et célèbres orateurs 
contre les mauvaises lectures. On peut dire qu'il n’y 
a pas eu de grand prédicateur de Carème qui n'ait 
lé ce. sujet. re 
I veut maintenant attirer leur attention sur une 
chose parliculière qui l’intéresse d’autant plus, qu’il 
se préoccupe davantage du bien de ses fils de sa 
Rome, et pour des raisons connues de tous, inspirées 
par l’amour et l'affection, du bien de son Italie. 
s’agit d’un danger qu'il lui. a été donné de con- 
aître, dont il peut parler pour l'avoir personnel- 
lement constaté. 


ve Un guide dangereux pour le choix des lectures. 


Han existe un Catalogue-Guide pour le choix des 
lectures, dans lequel il est également dit que ce 
choix est indiqué pour l'éducation de la jeunesse: 

I est vrai qu'il s’agit d’un premier essai qui 
Sera dans la suile revu et amélioré, après les pre- 
_miers résultats constatés ;, mais il est aussi vrai 
qu’il est placé sous le signe du Licteur et imprimé 
à la librairie du Licteur. ‘ 


mentionnant ce fait il n’a pas la moindre inten- 
tion de montrer la moindre hostilité ou mécon-. 
lentement à l'égard de-ectte maison. Au contraire, 
il lui semble qu’il manifeste bien la considération 
qu’il a pour l'influence qu’elle peut avoir, en expri- 
mant la peine qu'il éprouve de voir bénéficier de 
cetic influence ce catalogue qui bien souvent (il 
me veut pas dire « toujours » ou « la plupart du 
temps ») se fait le guide de lectures non seulement 
jones Mais dangereuses et mauvaises : 
livres interdits: expressément, c'est-à-dire : ï 
pour eux-mêmes, pour leur genre ne. ni 
Le Saint-Père exprime donc, à ce sujet, le désir 
que les prédicateurs du Carême étudient 
question et en parlent avec la sollicitude paternelle 
qu'il leur témoigne en leur en parlant lui-même. 
Eux aussi, ils doivent se préoccuper d'éclairer grands 
et pelits et de leur montrer qu’un mal grave peut 


RP ae FS TR PE 
Saint-Père ajoute qu’il n’a jamais été d’avis | se cacher 


L’Auguste Pontife s'empresse de déclarer qu'en | 


cette | 


mieux, c’est déjà un bien 
-pècher le mal, . : : Le AE 

Telles sont les choses sur lesquelles le Saint-Pèr 
veut attirer l'attention des prédicateurs. 1] voudrai 
| aussi leur en communiquer beaucoup d’autres, mai 
leur sollicitude pour les âmes saura bien y suppléer. 
Il ne lui reste donc plus qu’à les remercier dès main: 
tenant de ce qu'ils feront pour les chers enfants 
de sa Rome ; puis il bénit leurs personnes, leur: 
auditeurs, leurs œuvres, toutes et chacune des âmes 


| qui écouteront leur parole sacrée. Re 


La presse, le cinéma et la profanation êu dns ä 
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Ayant tout, Sa Sainteté souhaite particulièrement, 
tout particulièrement, la bienvenue à ces chers curés 
de Rome et aux chers prédicateurs de station de 
Carême qui viennent en aide aux premiers, Car 
ils méritent pleinement ce salut en raison du bien 
qu'ils ont fait et qu'ils vont faire encore ; ils sont, 
en outre, d'autant plus chers an sein de la grande 
famille catholique que non seulement ils sont les 
fils de l'Eglise et vivent dans l'Eglise, mais encore 
appartiennent à cette Eglise de Rome qui tout 
entière appartient au Pape en particulier, constitue 
son diocèse, et par là lui est principalement chère: 
; ETS Fer 1 

(1) Cf. Osservatore Romano. (16-17. 2. 31) le text 
de ce discours en style indirect, Le journal, avant d 
publier le discours pontifical, reproduit le rapport rédigi 
sur la demande expresse du Pape et résumant une enquêti 
sur la presse, le cinéma et la profanation du dimanche 
En voici la traduction : 4, FE SR 

« Très Samr PÈRE, S SAUTER 

» Prosternés aux pieds de Votre Sainteté, les membre 
de la Secrétairerie du vénérable Collège des curés di 
Rome, au nom de tous leurs confrères, osent filialemen 
et humblement demander assistance à leur évêque  trét 
aimé, en face d’un triple mal qui fait un tort immenses 
aux âmes de leurs fidèles, et spécialement aux âmes de 
jeunes gens. Ils sont certains que leur voix et Jeu 
protestation ne pourra acquérir de la force et de l’effi 
cacité que grâce à la paternelle intervention du Saïinli 
Père lui-même. s SES 4 s 

» Toujours, maïs surtout depuis quelque temps, trox 
sources empoisonnées infectent les familles : la press 
quotidienne, le cinématographe et le mépris continuu 
du repos hebdomadaire. *‘ > ee RS 

» Le mal croît d’une façon épouvantable. Mrs. a 

» 1° En ce qui concerne la presse, il est inutile à 
donner des exemples ; on reproduit spécialement av 
«troisièmes pages » des choses immorales et mên 
sacrilèges à l'excès. > | 

» 2° Quant au cinémalographe, en dehors des film 
qui, nous le savons tous, valent ce qu'ils valent, il s’ || 


: 


e 
introduit dans ces sortes de spectacles ce qu'on appel 
des variélés et qui sont on ne peut plus inconvenant| 
et contraires aux lois les plus élémentaires de la pudeu 
ainsi que nous pouvons malheureusement le constate 
à notre grande douleur, dans l'exercice de notre ministè} 
pastoral. Et ce sont des adolescents des deux sexes q 
fréquentent ces spectacles avec une déplorable assiduif| 

» Nous n'avons pas manqué de rappeler aux pères 
mères de famille l’observance des plus délicats de leu 
devoirs, mais nous nous demandons comment les aull 
rités ont jamais pu autoriser de si graves infractio 
aux lois sur les spectacles publics. RTC | 

» 3° Quant à la profanalion du jour du Seigneur, | 
scandales se: multiplient continuellement, fête par fé 
sans qu'ici encore personne se charge de rappel 


al pour l'âme des fidèles. 


| tient ensuite à dire tout de suite aux uns et 
autres que depuis longtemps il avait désiré les 
M et que même il s'était produit à ce sujet une: 
e de Cas de télépathie, de haute télépathie. Le 
était, en effet, justement en train de songer 
qu'il allait dire à ces chers fils, aux choses 
il allait les entretenir, lorsque lui parvint le 
oire des curés tout plein de filiale confiance à 
gard du Père. . 

Il contient de graves, de tristes, de déplorables 
aouvelles se rapportant à des faits signalés par le 
rétariat de votre vénérable Collège de prêtres de 
e, insistant tout particulièrement sur un triple 
qui causait un immense mal aux âmes fidèles 
surtout à l’âme des jeunes gens. 


FL, 


# 


La presse immorale. 


Parcourant rapidement le rapport, Sa Sainteté 
lit quelques phrases, où l’on voit que le pre- 
de ces maux est la diffusion de la presse immo- 
>, laquelle n’est jamais assez déplorée et qui 
n seulement est immorale mais encore sacrilège. 


Le cinéma. 


e second mal, bien plus, une source de maux, 
st le cinémalographe, auquel à tous les inconvé- 
ts toujours déplorables qu'il. présente se sont 
tés maintenant les spectacles dits « variétés », 
- sont tout ce qu'il y a de plus inconvenant et de 
contraire aux lois les plus élémentaires de la 
ur. Ces salles où se donnent de tels spectacles 
nt fréquentées par les adolescents des deux sexes 


une assiduité vraiment désolante, Les curés 
t pas manqué — et le Pape dit qu'ils ont eu 
raison de le faire — de signaler à qui de 


t pareils faits douloureux. : 


La violation du repos dominical. 


troisième mal déploré est la continuelle et 
ante transgression à la loi sur le repos domi- 
ical, d'autant plus grave que l'exemple de l’it- 
tion de la loi elle-même vient souvent de haut, 
» administrations de l'Etat et du gouvernement. 
Le Saint-Père est déjà intervenu 
_ pour porter reméde à ces maux. 
Et puisque les curés terminent leur rapport en 
Mandant pardon à Sa Sainteté pour avoir osé 
ourir au Pape, l’Auguste Pontife s'empresse de 
dre qu'il n’a rien à pardonner ; il veut au 
ire leur décerner de hautes louanges et de 
applaudissements. C’est en effet précisément 
Me\ce domaine que ses chers fils sont allés au- 


utorité les délinquants à l'observance de Ja loi, 
las ! l'exemple vient des administrations de l'Etat 
gouvernement. ; 
int Père, pardonnez à vos pauvres enfants qui, 
_pas manquer à la confiance qu'ils ont en leur 
ont la hardiesse de le supplier de bien vouloir, 
plénitude de l'autorité qui lui vient du Cœur 
de Dieu, les aider dans la défense des âmes 
oissiens si diaboliquement altaquées et exposées 
ellement au péril redoutable de perdre misérablement 
€ de la foi et la sainteté des mœurs. 

ttendant, au milieu de notre tâche ardue, puisse 
conforter la Bénédiction apostolique que nous 
avec une humilité et une piété filiales. » 


# 


| Sa Sainteté s'ajoutent ceux fournis par les curés, 


les encourage et les félicite, non seulement pour lui 


L 


devant d'un désir très vif du Père; c’est à ce sujet 


que s’est réalisé le” haut phénomène de télépathie, 
mieux encore que de télépathie, une constatation 
en présence même, à proximité, des choses elles” 
mêmes. 

Depuis longtemps, par de nombreux rapports et 
plaintes venus de tous les côtés, ou par des rensei- 
gnements recueillis au vol dans des publications 
— dans la mesure où ses occupations le lui per-- 
mettent, — le Saint-Père à éprouvé la profonde et … 
constante douleur de se rendre compte combien les 
trois maux signalés étaient graves et persistants, et 
plus d’une fois, souvent même, il a cherché — 
comme il en a le droit et le devoir — à intervenir 
auprès de ceux qui, ayant l'autorité et les moyens … 
requis pour appliquer quelque remède, y sont 
d’autant plus solennellement et gravement obligés. 
devant le Pape et devant le peuple. | ANNEES 

Or, à ces renseignements que- possède déj: 


» 
malheureusement bien convaincants : l'exposé de 
tant de maux est d’une, poignante éloquence, = 
L’auguste Pontife a porlé des remontrances. 
failes, en vertu du droit et.du devoir, en déplorant” 
et en exposant ces maux ; il confirme encore sa, 
phrase en ajoutant que c’est aussi le droit et le. 
devoir de ses chers fils les curés ; ils se sont con- 
à ce droit et à ce devoir en présentant leur “ : 


formés à 
rapport à Sa Sainteté, c’est pourquoi celle.c 


avoir fait connaître Ces maux tout rapport 
adressé à lui ou à son cardinal vicaire est toujour 
bienvenu et tout à fait sûr d'être accueilli avee le 
plus paternelles dispositions, — mais parce que c'est 
leur devoir d'empêcher le mal et de favoriser le 
bien, chose qui constitue également un de leurs - 
droits, car le premier droit précisément d’un homme 
de cœur, d’une belle âme, est de faire son propr 
devoir. : (ana 

En cette matière, le Pape a, du reste, un devoir 
et un droit encore plus stricts et plus élevés, en su 
qualité de Père des pères, de Pasieur des pasteurs. 
Ce devoir et ce droit étant plus grands et plus 
importants, il n’a pas négligé d'intervenir, d'in- 
sister, mais malheureusement sans beaucoup de. 
résultat, 


Les manquements constatées: é 
violent le traite de Latran et le Concordat. 


. y A s AE 
Cependant il ne veut pas se décourager ou né- 


gliger d’accomplir ce devoir tout particulier et si 


important qui va de pair avec un droit tout aussi 


important et particulier; il fait donc entendre ses … 
réclamations, avec toute la force, toute l'énergie 


qu'’exige l'importance de la chose. | 

Hier encore, poursuit l'auguste Pontife et il 
en rend de spéciales actions de grâces au Seigneur, 
— on célébrait, comme de coutume, l'anniversaire 
des solennelles conventions de Latran : le traité et 
le Concordat, Or, ces conventions confèrent um 
autre droit spécial à l’intervention dont le Pape à 
parlé plus haut, à son insistance dans le sens déjà 
indiqué par les curés eux-mêmes, Le premier 
article du traité proclame et confirme à nouveau 
solennellement, avec un sens particulier d’actualité, 
que Ja religion catholique est la religion de l’Etat,- 
comme elle l'est du peuple italien. 


Ên ce qui concerne l'accomplissement des devoirs religieux. 


Or, il est permis de se demander s’il est quelque 
chose de plus contraire à la religion que la presse 
immorale, que les spectacles indécents, que la pro- 


Hi 


fanation du jour du Seigneur : un des péchés, 
_ celui-là, des plus graves contre la religion au point 
que la Sainte Ecriture en parle bien souvent ; il 
est du genre de ce peccatum grande des fils ‘du 
prêtre lorsqu'ils détournaient le peuple du sacrifice ; 
il est comme le péché de ceux qui s’écriaient d’une 
façon insensée : Venile faciamus cessare dies festos. 
_ Où donc est le respect dû à la religion, si l’on se 
re de si graves infractions ? 

Toujours à propos de l’observance du repos domi- 
_ nical, Sa Sainteté évoque une autre vision, un 
* autre point de vue. 

Nous avons — dit le Pape — l’article 37 du 
Concordat, qui proclame explicitement l’engagte- 
ment pris par les dirigeants des associations de 
jeunes gens de disposer « les horaires de manière 
à ne pas empêcher, les dimanches et jours de fête 
de précepte, l’accomplissement des devoirs reli- 
gieux », et déclare que les dirigeants des écoles 
. publiques prendront les mêmes dispositions Con- 
 cernant « les assemblées éventuelles des élèves auxdits 
_ jours de fête. » 

ee Ses expressions ne pouy aient étre plus exactes et 
plus ‘caractéristiques. 

En outre, voici ce que dit explicitement l’ar- 
ticle 1% du Concordat : « En considération du 
caractère sacré de la Ville Eternelle, siège épiscopal 
* du Souverain Pontife, centre du monde catholique 
et but des pèlerinages, le gouvernement italien 
aura soin d'empêcher dans Rome tout ce qui font 
_ être contraire audit caractère. » 

« On ne pouvait mieux dire — Cieate le 
Saint- Père, — mais malheureusement on ne pou- 
; eu aussi mieux contredire. » 

Le Père en éprouve une vive douleur qu'il veut 
_ partager aves ses fils ; c’est une douleur qui bien 
souvent lui cause un trouble aussi profond qu'amer. 
-Il tient donc à remercier encore une fois les curés 
de Rome de lui avoir donné l’occasion d’en parler 
si opportunément, ainsi qu'il en avait le dessein 
et le désir, et aïnsi qu'il en avait déjà souvent 
parlé avec son vicaire général. 


7 faut insister pour obtenir l'application de la loi 
ER Obtenir la collaboration des parents. - 


A Sainteté dit ensuite que les déclarations con- 
tenues dans le rapport des curés rendaient super 

 flues sa propre exhortation. Elle se borne donc à 
inviter ces chers fils à insister sur ces points, à 
insister fortement, mais avec toute la prudence et 
tous les égards requis lorsqu'il s’agit de l’autorité, 
Elle leur demande d'’insister, d’insister, d’insister et 
non seulement en paroles, maïs encore en s’effor- 
çant de faire accompagner d'actes les paroles, « Il 
y a — explique Sa Sainteté — les pères et les 
£ mères de famille : 
apporter une aide que-tous doivent reconnaître. 
Les protestations des parents, les interventions, les 
souscriptions, d’autant plus efficaces qu'elles sont 
plus nombreuses et plus insistantes, ne pourront 
rester sans effet. Il s’agit — en ce qui concerne 
les spectacles — de tant. et de tant d'enfants, de 
tant d’innocents conduits au massacre, et souvent 
cé sont les parents qui les y conduisent, souvent ce 
sont les petits qui, ignorants du mal, suivent le 
courant qui mène au précipice. Mais c'est aussi bien 
souvent le cas d’un grand nombre qui sont trompés; 
ils se fient à l’action d’une censure chargée de 
prévoir; mais fréquemment on n'a rien prévu, ou 
bien le mal est dans le commentaire et surtout 
dans ce qui suit le programme : dans ce qu’on 
appelle les innommables, les intolérables « variétés ». 


les curés doivent les exhorter à. 


et l'observation du repos hero 


Même remarque pour la presse et le repos Re 
nical. Le Saint-Père ajoute qu'il a confiance dan: 
cette œuvre de collaboration des pères et mères. 
de famille avec les curés; les curés à leur tour ne 
manqueront pas d'aider les parents dans leur mis- 
sion. 

Ainsi donc, que les prédicateurs ne négligent. 
pas l’occasion, en ces temps précieux du Carême, où 
l'esprit de Dieu et les saintes coutumes font accourir 
tant d’âmes pour écouter la parole divine, de traiter. 
les sujets en question, en y insérant aussi, au. 
besoin, d’autres thèmes de leur propre choix, tout. 
aussi importants et vitaux. De la sorte, ils feront 
certainement un grand bien. Ce sera, en effet, un 
grand bien si l’on peut diminuer et endiguer un 
tel mal. ue % 

Sa Sainteté dit ensuite qu’elle espère frrmetol 
que le Seigneur viendra en aide ; lui qui aime les. 
peuples, mais surtout ce peuple si rapproché du. 
Vicaire du Christ, qu'il daigne accorder la lumière, 
la force et les moyens nécessaires iis qui praesunt, 
afin que — ainsi que le Saint-Père l'a déjà dit en. 
une occasion solennelle récente — in Justilia et 
caritale praesint, in aedificationem et non in destruge 
tionem. ne ! 


Pi 


sul 


Lutte contre le prosélytisme protestant. 


Eng 


L’auguste Pontife veut enfin rappeler les atfens à 
tions, les précautions, les défenses, les réactions 
permises en tous les cas, afin que de la lagune * 
la mer Ilonienne — il a des raisons pour parler 
ainsi, — mais tout particulièrement dans sa Rome, 
soit combattu le prosélÿtisme protestant, qui se GS € 
loppe avec une arrogance provocarite, qu'on à 
laissé faire, comme on a laissé faire les maux 
signalés plus haut, au plus grand préjudice des : 
âmes, et aussi au péril extrême de ce qui est le : 
plus beau et le plus élevé dans la vie d’un peuple, , 
son unité de conscience et de foi ; prosélytisme si i 
toléré que les protestants eux-mêmes en sont étonnés ; 
et s’en vantent au point qu'hier ils ont annoncé un 
pèlerinage organisé par eux pour Rome, et qu'’au-: 
jourd’hui ils annoncent un synode tenu par eux 
en ltalie. 

Il cest permis de se demander comment , 
choses vont se passer, En outre, la continuelle pro- 
pagation d’un tel mal, grâce à la propagande et 
à l'emploi de tous les moyens, est accompagnée d’ac-: 
quisitions territoriales qui même dans un ordre 
d'idées non surnaturelles constituent un danger «1 
une menace, 

Il faut donc — et Sa Sainteté invite ses curés | 

à le faire — tenir son attention éveillée dans tous 
ts domaines. 

“Le Pape les aidera toujours dans la mesure du 
possible ; il en a donné une preuve dans l’ordon-| 
nance récente qu'il a publiée en vue de seconder 
plus efficacement leur action. 

Animée de l’espoir qu’on opposera avec un succès 
toujours plus grand le bien au mal, Sa Sainteté, 
acorde aux prêtres et aux prédicateurs la Bénédiction! 
apostolique, qu'il étend volontiers aux fidèles, pa+ 
roissiens, auditeurs, collaborateurs, pro-curés, cha 
pelains, ‘à tous les bons fils qui, même dans les 
rangs du laïcat, travaillent pour Dieu et pou 
l'Eglise, 

Elle veut encore bénir toutes les personnes qui 
sont chères à ces chers fils, leurs œuvres, les 
saints désirs et arpirationss SE leur sept et de. lev 
cœur. PE 


= La nécessité du retour à Dieu 
aux heures graves du temps présent !' 


Discours de S. S. Pie XI 
à l'audience du 8 février 1932. 


- Le Saint-Père les invite à considérer l'extrême 
j importance de cette audience où se voient, réunis 
n devant lui, les curés de sa ville de Rome et les 


… sacré de la prédication durant le Carême. 


Ê _ La prédication, premier service des âmes. 


Ë Ces curés et ces prédicateurs qui ont charge 
« d'âmes sont, en effet, bien chers au Vicaire de 


soient également chers, mais ceux-là sont les plus 


- chargés de remplir la mission si importante et si 
… caractéristique qui fut solennellement instituée par 
- Notre-Seigneur, quand il envoya ses apôtres prècher 
- par le monde entier. Euntes docete omnes gentes; 
- or, explique le Saint-Père, comment enseigner sans 
* prècher, ainsi que le demande saint Paul : « .… Quo- 
modo autem audient sine praedicante ? » 
Fe. Le premier service des âmes est donc la prédi- 
… cation; elle est le ministère qui apporte aux âmes 
… la vérité et le bien, l'indication du vrai et du bien; 
” elle éclaire les intelligences et stimule les volontés. 
—_ Oui, audience importante — répète le Saint-Père ; 
.* mais c’est aussi une joie pour lui que de voir 
assemblée une telle élite de ses enfants ; elle lui 
‘années révolues de Pontificat et entre deux anni- 
- versaires : celui de l'élection et celui du couronne- 
—…_ ment — trois faits, trois événements qui ont cha- 
-cun sa valeur, mais tous si éloquents et si sugges- 
tifs qu’il n’en apprécie que plus vivement la somme 
” de prières qu'offrit pour lui la grande famille 
catholique, avec une si ardente ferveur, et à laquelle 
les curés aussi bien que les prédicateurs de Rome 
… ont si efficacement contribué. 


Les événements actuels. 
La Visite sacrée apostolique et pastorale. 


- Nous nous trouvons réunis — continue l’Auguste 
Pontife — au moment où vient de commencer 
non seulement au nom du Pape, mais, en vérité, 
- de sa propre personne, représentée par le cardinal 
Wicaire, la Visite sacrée apostolique et pastorale — 
car elle est l’une et l’autre tout à la fois — de 


“extraordinairement important ; mais par la nature 
des choses, par la fécondité nécessaire des grâces 
* qui l’accompagnent, elle a encore l’heureux destin 
de rapporter beaucoup de bien aux âmes et beau- 
coup de gloire à Dieu. 


- (x) Cf. Osservatore Romano (ro. 2. 82), qui fait pré- 
céder le résumé de ces lignes : « Comme nous l'avons 
annoncé hier, les prédicateurs du Carême à Rome ont 
voulu, suivant la coutume, présenter leurs hommages 
i Sa Sainteté et recevoir ses directions, avant de se 
livrer au ministère sacré qui leur incombe. L’Auguste 
 Pontife s’est rendu à la Salle du Consistoire, où les curés 
de Rome et les prélats du Vicariat, avec S. Em. Rme le 
rdinal Vicaire à leur tête, s'étaient joints aux prédica- 
s. Ayant pris place sur le trône, Sa Sainteté adresse 
‘abord quelques paroles affectueuses à ses auditeurs. » 


Catho lique » 


 prédicateurs qui se disposent à remplir le ministère | 


Jésus-Christ. Ce n'est pas que tous les autres ne lui 


- proches de sa personne. Ces chers fils sont donc 


fait comme une couronne au lendemain de ses dix 


ces réflexions nous aident à méditer sur l’origine 


“la Ville et du Diocèse de Rome. C’est là un acte 


le ciel 


. 


Deux conférences internationales. 
Elles font apparaître la nécessité du recours à Dieu. 


Notre réunion se place également entre deux 
conférences internationales ;: le monde entier en 
attend de bien grandes choses, tourmenté, oppressé 
comme il l’est par d'immenses besoins, par d’ex-. 
traordinaires difficultés, Mais de ces conférences l’une 
fut ajournée sine die, et l’autre, que nous apportera- 
t-elle ? Personne ne. le sait encore ; mais il est une 
chose qu’on sait, car on peut la constater : c’est 
l’absence de “tout espoir en des jours meilleurs, 
c’est l'invasion d’un pessimisme toujours croissant 
et plus vivement ressenti, Et cependant, malgré 
tout, il faut espérer que la divine Providence viendra 
en aide aux choses,humaines, que la mai de Dieu 
viendra faire ce que la main des hommes ne sait 
ni ne peut faire. Car il est bien manifeste que 
la triste complexité du présent démontre une fois 
de plus l'insuffisance et l'incapacité des hommes 
à diriger les affaires de ce monde ; il] est non moins 
évident que, sur cette terre, grandes ou petites 
choses ne dépendent pas des hommes, ne sont pas 
entre les mains des hommes, mais qu’elles sont À 

ù 


aux mains de Dieu. 


Le péché, cause du malaise actuel. 


Nous nous trouvons en un moment de douloureuse 
anxiété non seulement par ces contrastes de néces- 
sités, d’espérances, de craintes tout à la fois inter- 
nationales, politiques, nationales, ‘mais encore par 
les difficultés de tous et de chacun, par les besoins 
et les embarras économiques ; et ces derniers, fidèles. 
au sens étymologique du mot, visitent chaque mai- 
son, toutes les maisons, toutes les familles. EN 

Aussi est-il nécessaire — continue Sa Saintelé 
— de fixer les yeux sur ce tableau si grandiose 
et si sévère qui nous entoure, car il suggère quelques 
pensées ou réflexions particulièrement utiles à des 
prédicateurs. Au milieu de ce flot montant de ques- 
tions et de problèmes si graves, ces pensées et 


x 


première de tous les maux, sur la cause qu'il ne 
faut point perdre de vue : le péché ! Que les pré- 
dicateurs s'efforcent par conséquent de déposer, ” 
d’éveiller, d’exciter dans les cœurs quelques idées 
vraiment salutaires. AT 


Devoir de rappeler la pensée de’ Dieu. + D 
Les dangers qui résultent de l'oubli de Dieu. 3 


‘Nul doute — poursuit le Saint-Père — que nous 
sommes tous entre les mains de Dieu; nous sommes 
donc entre de bonnes mains. Mais combien de fois 


cette vérité est oubliée, là même où elle devrait 


l'être le moins, là où se discute le destin des 
peuples, où l’on cherche les remèdes à de si grands. 
maux |! C’est un spectacle douloureux et impres- 
sionnant : des hommes d'Etat, des hommes poli- 
tiques, des industriels, des financiers, des soldats, 
des pacifistes se réunissent pour conférer et traiter. 
Or, au milieu de tout ce mouvement, de toutes ces 
tractations, aucun n'élève jamais ses regards vers 
jamais une pensée vers le Dieu du ciel 
et de la terre, jamais une réflexion donnée à ce 
fait que toutes les choses de ce monde n'’obéissenf 
pas à la main des hommes. On négocie à pied 
levé, on s’agite, mais personne n'est capable d’in- 
diquer la voie. 

En présence d’un pareil oubli, c'est un devoir 
de rappeler la pensée de Dieu et de ia Providence 


une 
» < 


fatalement et largement suivi par les masses. 

Le danger qui en résulte est immensément 
ave, extraordinairement redoutable. (Car Dieu 
n'aurait qu'à dire : Vous voulez agir sans moi 
Éh bien, soit : faites-le, agissez sans moil Pour 
‘humanité il n’y aurait point de pire catastrophe. 
Les prédicateurs ont encore un motif de rappeler 
la pensée de Dieu. Par le monde entier, c’est vrai, 
on constate un réveil de charité ou d'humanité 
_ (bien qu'il n’y ait pas de charité vraie si la foi 
me s’y joint pas); il existe une noble émulation 
pour venir en aide et donner du travail à ceux qui 
souffrent de la misère; mais combien tous ces 
efforts demeurent inférieurs a besoins réels, si 
nous venons à considérer le nombre global des 
hômeurs, la somme des besoins et l'ampleur d'une 
véritable famine; or, en certains pays, les chiffres 
ui S'y rapportent sont effrayants! C’est donc 
l'heure, plus que jamais, où il faut évoquer la 
_ pensée de la Providence divine, Cette pensée, ce 
rappel apporteront un réconfort, un soulagement 
surnalurels, de même qu'ils augmenteront, en de 


matériels. 
Le Saint-Père en a la preuve, entre autres, dans 
les monceaux, les avalanches de demandes, de 
prières, de suppliques, qui lui parviennent chaque 
jour et de tous côtés. Dans ces documents cir- 
culent, pour ainsi dire, deux courants différents el 


nes. ; 
Parmi les signataires, les uns montrent de quel 
terrible état d'âme on devient la proie quand 
indigence n’a pas les consolations de la foi : ils 
crivent des demandes sombres, désespérées, déchi- 


_siques ils trahissent le dénuement de leurs âmes el 
. prouvent que les besoins matériels se font d’antant 
plus durement sentir que le secours de la foi 
manque davantage. D'autres, en échange, laissent 
= bien apercevoir dans leurs requêtes l’étendue de 


- tions qu'apporte la lumière surnaturelle ; ïls font 

vraiment sentir comment la foi en la divine Pro- 

vidence est et conslitue toujours une grande con- 

- solation, même dans les circonstances les plus ter- 
* ’ribles et les plus angoissantes. - 

Il faut donc rappeler cette pensée, la proclamer 

bien haut, en pénétrer les auditeurs ; il faut rap- 


Dieu dans tous les événements Kumains ; il faut 
même l'offrir comme la meïlleure et la plus puis- 
sante des consolations dans la misère et les priva- 
fions matérielles. 


Les causes du marasme actuel : le retour au paganisme. 


Mais une autre pensée continue Sa Saintelé — 
s'impose à notre esprit, quand on chérche les rai- 
ti sons de ce marasme mondial, de cette universelle 
… çalamité. 

2  : C’est l'heure, en effet, où se vérifie une nou- 
…velle fois le sévère adage : Per quae quis peccat 
… per haee et torquetur : On est puni par où l'on 
-pèche. On marchait et l'on marche encore, on 

marche même en foules — et dans ces foules com- 

- bien n’y en a-tl pas qui devraient vivre suivant 
La foi qu'ils professent et n’entendent pas renier ! 
-— on marche donc par les voies d’un paganisme 
nouveau et qui matérialise la vie tout entière. Beau- 
coup pensent et continuent à penser que le gain 


RE pe 


: ‘est tout, que le gain d 


ivine. On.y pense trop peu, et quand l'exemple | est qu à doit 
puisse jouir de la vie, s’a 


n oubli aussi déplorable vient de haut, il est 


jen précieuses mesures, le réconfort et le secours : 


révèlent chacun des conditions spirituelles dif- 


combien l’optimisme est devenu difficile et p 


_rantes ; en même temps que leurs privations phy- 


leur détresse, mais ils révélent aussi les consola- 


: $ RS | trice, maïs encore de son san et 
* pèler.le gouvernement de Dieu, l'intervention de de a g rédempteur. 


esprits, suivant les occasions, ces grandes et pré- 


z 
@ 
UT 
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dre 


loir. à De AA 6 Lan 
Le paganisme rentre dans la vie publique, d 
la vie privée, dans la vie familiale, par suite d’un. 
abandon de plus en plus commun des principes 
de modération, de retenue, d’abnégation, de respec: 
de soi-même, de respect des autres et de tou 
chose respectable. A 
Et voici l'humanité frappée là même où elle 
a péché et où elle persiste à pécher. Elle a oubl 
les biens surnaturels pour les biens terrestres 
or, ces biens se raréfient et la misère demeure, 
plus sensible et plus désolante que jamais, 
parole de saint Grégoire le Grand se vérifie : - 
richesses sont devenues les épines de la vie. - 
L’Auguste Pontife fait observer qu’il n’a voulu 
qu’ébaucher ces grandes vérités ; il suffit d’ailleurs 
d'ouvrir les yeux pour les voir. Ses fils bien chers, 
les prédicateurs du Carême, y ont déjà certaine. 
ment pensé et — le Saint-Père en est assuré — 
ne manqueront point de saisir toutes les occasions 
favorables pour -parler aux âmes ce langage, pot 
les instruire des voies et des directions qu'éclaire 
les lumières de la foi, tout en donnant cette for 
el cette endurance chrétiennes, sans lesquelles 
n’y à pas de voie qui mène au salut. He 


Espérance en Dieu. 


Le Saint-Père achève son discours par un vœ 
mais aussi par l'expression d’un ardent espoir. 
faut espérer — car Dieu montre une infinie bonté 
en nous conviant aux splendeurs de la foi et de 
la vertu compagne de la foi : l'espérance. On s 


ainsi dire impossible à tant d'hommes, Pas à Nous 
cependant, déclare Sa Sainteté. Pour tous ceux qui | 
ont reçu le don de la foi, c'est un optimisme indé 


; 


optimisme n'est autre que l'espérance chrétienne. 
Elle n'est pas une vertu cardinale, elle est une 
vertu théologale ; avee la foi et la charité elle cons: 
litue la base, une des conditions dan | 
toute vie spirituelle. Et c’est à la lumière de la foi 
que s’allument les flambeaux de l'espérance et que ; 
mürissent les fruits de la charité, Pr 

I] faut donc pousser les âmes dans ces directions 
salutaires pour qu’elles ne perdent pas les moyens 
assurés que Dieu a mis à notre disposition, en Îles 
fécondant non seulement de sa bénédiction créa. 


racinable qu'il leur faut de toute nécessité : et cet 


Le, SU 


Pour cette raison les prédicateurs rappelleront aux || 


cieuses vérités ; ils leur apporteront les consolations 4 
indiquées et rendront ainsi toujours plus profitable > 
leur œuvre si élevée, si sainte et si fructueuse. 
Dans le but d'encourager ces dispositions et ces 
intentions, le Saint-Père va donner aux assistants la | 
Bénédiction qu'ils sont venus demander au Père 
commun, - £ = Et 
I] veut la donner à eux-mêmes, à leurs travaux | 
apostoliques, tant ordinaires qu’extraordinaires, | 
apanage respectif des curés et des prédicateurs ; ! 
maïs il veut la donner aussi à toutes les âmes 
qui se rendront auprès d'eux, surtout en ce temps ! 
où s’accomplit pour elles un ministère d’une | 
valeur si spéciale ; ïl la donne enfin à toutes les 
pensées qu'ils nourrissent dans leur cœur, au zèle 
et à l'esprit apostolique qui les invite à travailler | 
d’une manière si éminente dans cette voie du bien 
où les appellént la divine Bonté et le devoir de la 
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sainte obéissance ; en un mot, à toutes leurs 
intentions et aspirations. age , 
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Discours de S. S. Pie XI 
à l'andience du 27 février 1933 


— Curés «et prédicateurs : voici — dit Sa Sainteté | 
en commençant -—— deux audiences en une seule : 
e tout premier ordre, Il s’agit de ‘ceux qui par: 
- tagent avec le Pape et avec son cardinal vicaire, qui 

“est aussi le leur, les soucis de cette prédication | 
_ spirituelle, ‘précisément au profit de la partie la 
, plus voisine ‘de son cœur palernel, celle qui a les | 
plus grands droits à son ‘affection, à ‘ses préoccu- | 
- pations «et sollicitudes. Ceci indique suffisamment avec 
. Quels sentiments de paternelle affection le Saint-Père | 


- voit ses fils, particulièrement à l’occasion d'un temps 
consacré d’une façon spéciale au bien des âmes. 
Aux curés qui sont les dispensateurs habituels d’un 
tel bienfait viennent se joindre maintenant les pré- 
dicateurs, avec ‘un élément d’une singulière fécon- 
_ dité spirituelle en ce saint temps de Carème, C'est | 
là autant de titres qui méritent la paternelle grati- 
tude que l’Auguste Pontife tient à leur manifester 
spécialement à la veille du nouveau ‘travail extraor- 
D aire que vont «effectuer ces prêtres et orateurs 
| Kacrés, afin de partager, eux aussi, d’une façon si 
spéciale et si appréciable, les labeurs et des soucis 
xx-mêmes du Père, à 
Sa Sainteté souhaite encore ‘une fois la bienvenue 
aux assistants : une bienvenue pleine d’espérance, 
confiance. C'est animé de ces sentiments qu'il 
“suivra les diverses phases de leur prédication; leur 
diligence, leur zèle et leur ferveur, ‘ainsi que toutes 
… leurs paroles. Il sera en outre témoin du bien qu'ils 
vont opérer au profit de tant d'âmes, dans une 
Ë mesure si sensible et si appréciable. , 
- En cette Année sainte puisse la Rédemption produire 
_tous ses fruits dans les ames. 


“ Le Saint-Père se dit ensuite doublement heureux 
de voir ses fils — les curés et les prédicateurs de 
Rome — en cette circonstance, à la veille même de 
l'Année sainte extraordinaire, du Jubilé extraordi- 
… naire qu'il -a annoncé et proclamé devant le monde 


il centralise et représente : Jubilé de la Rédemp- 
“ tion. Il a grand espoir et grande confiance qu’en 
ce saint temps chacun pourra dire pour soi-même : 
Annus redemptionis meae venit ! Pour l’humanité 
tout entière et pour chacune des âmes, le Rédemp- 
eur a donné sa vie, son sang sur la croix, avec 
je générosité infinie ; il l’a fait pour tous et pour 
cup. comme si chacun était l’objet unique ‘et 
clusif de son admirable œuvre divine. 
Cétte audience — continue l'Auguste Pontife — 
re en outre l’occasion propice et très consolarite 
rappeler aux curés ét prédicateurs ce qu’ils 
nt déjà ét qu'ils ne manquéront pas de réaliser, 
ifin que la divine Rédemption opérée par le Christ 
étende le plus possible à un très grand nombre 
'âmes et que chacun réponde aux désirs, aux 
tentions, aux fins que le Christ Rédempteur s'est 
proposés sur la croix : Proposito sibi qaudio susti- 
it crucèm. Ce ‘sera une grande satisfaction ‘pour 
Pape ét pour les prédicateurs de ‘Carême si, 
‘Aurant l'extraordinaire Jubilé de la Rédemption 
Porâce à l'esprit rénové de prière, d’expiation, de 
té activité, et à l'esprit de la plus fervente cha- 


‘qui le servent de plus près. Et d’abord, il trou- 


| temps préparé sa propre station de Carême, en ÿ 


_ lui-même, sans avoir malheureusement en bien des 


-entier en l'appelant d'un nom tiré de l’objet même | 
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rité chrétienne, — nous pouvons, à la demande si 
désolée de Notre-Seigneur : Quae utilitas in sanguine 
meo? répondre, joyeux et affirmatifs :° « Voici, 
à Seigneur, que ‘dans le monde entier votre sang a 
‘été d’une grande utilité ‘et a produit des fruits abon- 
dants. » * 
Le Seigneur sera spécialement consolé par ceux | 


vera celte consolation auprès des curés qui ‘sont 
les moissonneurs quotidiens d’âmes pour lesquelles 
il a répandu son sang; il la trouvera ensuite chez 
les prédicateurs de Carême, ces moissonneurs 
extraordinaires appelés à l’aide des premiers pour 
üne plus large diffusion du bien, Le Pape sait bien 
que chacun de cès prédicateurs a déjà depuis long- 


mettant tout son esprit, tout son cœur, toute sa sol. 

licitude de prêtre, mais il ne doute pas non plus 
que chacun d'eux saura tirer tout le profit et tout 
le bien spirituel qu’on peut si facilement recueillir 
de l’Année sainte extraordinaire qui parle tant à 
l'âme et promet tant de choses pour la vie chré 
tienne tout entière. ER es 


Les fruits de la Rédemption. 


k k. #2 

Qu'est-ce, en effet, que la vie chrétienne sinon la 
fin et le fruit de la Rédemption ? Tout ce qu'il y a 
dans le monde de lumière, de foi, d’ardeur, 
d’espérance, de sentiment de charité ; tout ce qu'il 
y à d’achevé, de perfectionné, de beau, de grand 
dans toutes les catégories, dans tous les domaines : 
religieux, politiques, sociaux, ‘tout est le fruit 
a Rédemption. Il ne faut pas oublier que, & 
en être le fruit principal, la civilisation chrétienne - 
elle-même — dont jouit le monde contemporain. : 
4) 


FE 


domaines aucun sentiment de son origine, de sa 
valeur et des rapports de la civilisation elle-même . 
avec son divin Auteur, — la civilisation chrétienne 
est elle-même un résultat de la Rédemption. Com- 
bien d’ennemis du Rédempteur du monde, ennem: 
déclarés jusqu'à s'en faire une gloire, un signe de 
ralliement, un programme, s'asseyent avides et 
“montrent un appétit dévorant à cette table de la 
civilisation chrétienne, sans demander, sans chercher 


qui l’a dressée. 


ASS 
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Les fêtes actuelles du centenaire s’imposaient. 


x 


Quand on songe à cette accumulation de sbiens 
individuels et sociaux, témporels et éternels, à toute 
cétte- richesse infinie de l'univers surnaturel qui 
nous vient précisément de la Passion de Jésus ; 
quand on songe, d'autre part, avec quelle mécon- 
naissance positive l'humanité et le monde ont tou- 
jours, mais spécialement aujourd'hui, répondu et 
répondent à ces bienfaits, s’il est alors une chose . 
vraiment étonnante, inimaginable, c’est bien celle-ci: 
comment a-t-on pu ne jamais ‘célébrer, jusqu'à 
présent, cette année centenaire de la Rédemption | 

Cependant l’étonnement se justifie moins faci- 
lemerit qu’on ne croit. Il suffit de réfléchir un ‘peu 
sur la façon dont les choses se sont: passées, Une 
célébration comme celle qui est annoncée ne pou- 
vait avoir lieu, il ÿ a cent ans, pour un motif bien 
facile à comprendre. Elle ne le pouvait, entre 
autres raisons, parce que nos ancêtres ainsi que 
le Saint-Père l’a déjà expliqué la veille au cotts 
d'une autre audience — avaient plus à cœur:de... 
vivre ‘cent ‘ans que de les commémorer. Durant sa 
longue carrière d'homme d'étude, il ne se rappelle 
pas avoir jamais rencontré, sinon quelquefois et en 
quelques Tignes de compte rendu, des cérémonies 
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destinées à commémorer tel ou tel événement. 
Maintenant, au contraire, depuis quelque temps 
surtout, lé centenaires sont à la mode ; et Nous, 
dit le Saint- Père, Nous sommes heureux de l'intro- 
duire, celte mode, qui sera non pas inconsidérée mais 
qui procédera avec beaucoup de mesure. Il n’en sera 
pas d'elle comme de celles dont on a tant abusé 
qu'elles finissent bien souvent par être véritablement 
antipathiques 6 
jusqu'à célébrer le centenaire d'’illustres inconnus 
dont les mérites étaient assez restreints. 

Les choses en étant là, la célébration du cente- 
_ maire de la Rédemption non seulement était con- 
 venable, mais encore elle s'imposait. Ceux qui 
viendront après Nous auraient pu — si ce Jubilé 
=: _n’avait pas été promulgué — se demander avec 
_ ralson comment, au milieu de tous ces centenaires, 
+. plus tapageurs que jamais, Nous n'avions pas 
entendu sonner l'heure solennelle | 
_ Du plus profond de son cœur, le Pape répète 
qu il remercie Dieu de lui avoir inspiré l’idée de 
ce centenaire assez à temps pour pouvoir célébrer 
avec toute la grande famille catholique le sublime 
_ souvenir de la rédemption humaine. 


Les prédicateurs doivent mettre en relief 
J’ensemble des faits de la Redemption. 


ét se tournant vers les prédicateurs il ajoute 
qu’il ne veut pas leur répéter des choses bien con- 
nues d'eux mais seulement leur recommander — 
si toutefois il en était besoin, en ajoutant feu à 
_ feu, zèle à zèle, ardeur à ardeur, sollicitude à sol- 
licitude — de mettre bien en vue, au premier plan, 
comme sujets dominants, cette Année sainte, ce 
cycle des grands faits divins, des actes divins, dont 
chacun aurait droit, en raison de sa valeur intrin- 
sèque, à une célébration spéciale : de l'institution 
. de l'Eucharistie à la Passion, à l'institution de la 
maternité universelle de la Vierge- Mère au pied de 
la Croix, à la Mort de la Vie, à la Résurrection ; 
à l'institution et à la confirmation de la primauté 
_ de Pierre, à la formation des Apôtres ; au cente- 
naire de l'entrée du Saint- Esprit dans les destins 
du monde Paractitus apud vos erit, apud vos 
| manebit. 

C’est sur cet ensemble de grandes choses que les 
prédicateurs se préparent à concentrer leur atten- 
tion spéciale, Ils trouveront certainement dans leur 
«esprit et dans leur cœur des moyens et des façons 
d'éveiller et de maintenir toujours plus vif et effectif 
le zèle des fidèles. Que ce soit même là l'effet 
- stable et particulièrement important de leur parole 
sacrée, à la veille de l’Année sainte : que l’année 
de la À demption procure à tous avec plénitude ce 

que désirait le divin Rédempteur dans toutes ses 
divines et suprêmes actions. 

Ces heureux effets seront obtenus en excitant les 
de âmes à se libérer du péché, en les aidant ensuite 
% à édifier dans leur for intérieur la cité mystique, la 
<ité de Dieu, condition requise pour l'acquisition de 
tout ce qui touche à cette sainteté, perfection et 
‘élévalion que le Cœur de Notre-Seigneur Jésus- 
“Christ désirait pour tous, en les appelant tous à 
ui, au moment du sacrifice : omnia traham ad 
me ipsum ; ; et cet appel n'était pas seulement pour 
chaque âme distincte, mais encore pour les familles, 
Ja société, le monde entier. 


Si chaque âme fixait réellement son regard sur 
l’ensemble des actes divins qui constituent la 
Rédemplion, on sentirait naître en soi une vive et 
grande confiance, Cette confiance que le Pape lui- 

+ ænême, jusqu’à ces derniers temps, ne croyait devoir 


à tel point qu ’on en est venu, 


subsister, au milieu du marasme, ave: 
qui à tout envahi, choses et gens, il la 
vibrer en son cœur à peine avait-il eu la p 
de proclamer l'Année sainte. Il espère mainte 
fermement que lorsque cette Année sainte atteindra 
son déclin, l'humanité sera meilleure dans tous les 
domaines. Et afin que ce résultat se produise, il 
demande la précieuse collaboration des curés et pré- 
dicateurs, au profit de fidèles particulièrement ch 
à son cœur de Père, c’est-à-dire qui font partie 
la grande famille la plus proche du suprême Pasteur, 

Pour couronner ces paroles, Sa Sainteté accor 
ensuite la Bénédiction apostolique aux assistants + 
elle bénit leurs personnes, leur activité, leur saint. 
minisière ordinaire et extraordinaire, leurs inten- 
tions et aspirations, tout ce qu'ils désirent voir béni 
avec eux. s 
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Trois consignes du Pape 


Discours de S. S. Pie XI a P audience. 
du 13 février 1934 1. 


Hier soir, mardi 13 février, à 19 heures, le Saint. 
Père a reçu en audience spéciale, dans la salle dé 
Consistoire, les curés de Rome et les PRE 
de Carême. 

Avant l’audience, à laquelle assistaient Son Emi 
nence Re érendiine le cardinal Francesco Mar- 
chetti Selvaggiani, vicaire général de Sa Sainteté,. 
ct l’Illustrissime et Révérendissime Mgr Francesco 
Pascueci, secrétaire du vicariat, les prédicateurs 
avaient fait la profession de foi prescrite. … n 

L’Auguste Pontife, s'étant assis sur le trône, à 
adressé aux assistants de paternelles et res 
paroles. 

Il est certainement superflu de dire tout d'ab0M 
que le Saint-Père à été heureux de voir ces chers 
fils, de parler avec eux et, comme il fera. peu après, 
de les bénir, en un moment aussi beau, aussi grand, , 
aussi important que celui où ils vont remplir le ma 
dat si sublime de distribuer la parole divine. Puisqu’il | 
s’est trouvé — dit en souriant le Saint-Père — dans , 
la nécessité de faire attendre un si noble auditoire : 
qui, d’ ailleurs, n’a pas besoin de ces conseils, il va | 
répétée à ces prédicateurs aussi ce qu’il dit chaque ; 
fois qu’il se voit forcé de le rappeler à quelqu'un: : 
faire comme le Pape, qui est obligé de supporter : 
patiemment tout ce qui doit être ainsi supporté. 


ER a À 


La premiere qualité de l’éloquence : la brieveté. 

Une autre nécessité s’impose également à lui, et 
il doit s'y soumettre bien qu’à contre-cœur, c’est ! 
celle d'être bref, car plus de 350 couples de nou- 
véaux époux attendent leur tour d’être admis en la 
présence du Pape : heureuse nécessité cependant qui 
fournit un exemple de cette brièveté qui doit être | 
une des qualités du prédicateur. Il est certain qu’il 
y aura des auditeurs qui ne se lasseront pas d'écou- | 
ter les prédicateurs et les prieront même de pro- | 
longer leurs sermons, la chose Nous est arrivée une | 
fois, ajoute Sa Sainteté. Nous parlions à de pauvres k 
paysans, montagnards qui depuis longtemps man- | 
quaient de curé et qui étaient restés sans personne, | 
abandonnés, Aussi Nous écoutaient-ils avec une 
extrême attention, et Nous, sans Nous en apercevoir, 


SE « 


(1) Cf. Osservatore Romano (5. ae 34), sous. Le titre! 
« Les hautes directives du Saint-Père aux prédientei 
de Carême de Rome ». À 
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No L entretien et cherchions 
. Nous excuser d’avoir été trop long. Mais eux, de 
Nous dire aussitôt : « Vous pouviez continuer, car 
il nous semblait que nous étions redevenus des 
hommes, » En tout cas, la conception de brièveté 
st celle-là même de l'art de la parole, de cet art 
ù vous, les prédicateurs de Rome, vous êtes les 
aîtres, et quels maîtres ! Ce grand maître que fut 
lexandre Manzoni rangeait précisément parmi les 
remières qualités de l’éloquence la brièveté, lors- 
qu’il écrivait qu'il « était content de peu ». Ce 
conseil, certes, ne semble pas ici nécessaire, mais il 
Len est un autre que le Saint-Père répète volontiers en 
- même temps qu'un troisième : « sentir et méditer », 
_Sentir, car l’on sait, pour en avoir fait une heu- 
_reuse et magnifique expérience, combien une chose 
- sentie rend efficace la parole. Sentir et méditer, 
» parce que pour sentir il faut avant tout méditer les 
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Nous avions prolongé Notre 


est appelé à exposer : les méditer pour les sentir, 
” tel est le grand secret de l’éloquence, 


_ La question de la forme. 


_ Puis, tandis que l’idée de sentir et de méditer 
concerne la substance, il faut appliquer à la forme 
là haute suggestion : « Etre content de peu. » 
- Grande habileté ici encore; nécessaire, peut-on 
‘dire, en toutes choses. Sa Sainteté rappelle à ce 
ujet qu’elle a lu, dans une belle étude sur Raphaël, 
“à propos du passage du grand peintre d’une manière 
de procéder à une autre nouvelle, qu’il avait le 
“souci constant d'atténuer toujours plus les teintes, 
de simplifier toujours plus les lignes, en vue préci- 
musément d'obtenir de grands effets avec des moyens 
À oujours plus simples. | 
Le Æ . . s . s . . 
= Le thème principal à traiter : la paix du Christ. 
4 Ces chers fils voient certainement à présent ce 
que le Saint-Père veut leur recommander d'une 
È spéciale comme thème principal de leurs 
aintes. prédications, 


à 
= 


Nombreuses sont assurément 
Miles choses déjà recommandées par Sa Sainteté en 
d’autres moments, en d’autres circonstances. Toutes 
uvent se résumer dans ces paroles qui marquèrent 
programme initial du pontificat et qui sont tout 
“à fait de circonstance, omen bonum et Optimum, 
“au commencement de cette treizième -année Pax 
Ghristi in regno Christi : la paix du Christ dans le 
royaume du Christ. Non une paix faite de mots et 
“de discussions, de va-et-vient, de conférences inu- 
tiles, qui aboutissent toujours à des conflits réci- 
roques et à de nouvelles brouilles; maïs la paix 
es âmes dans le Christ, la paix dans la conquête 
“du vrai, dans la tranquillité des consciences, dans 
la possession de la vérité, faite d'intelligence et de 
vertu, Or, cette paix doit être dans le royaume du 
Christ. Et ici l’Auguste Pontife doit rappeler l’at- 
tention des assistants sur de magnifiques courants 
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ment sentie et vécue, dont il faut remercier par- 
iculièrement le Seigneur, Mais on ne peut pas ne 
pas voir aussi certains courants troubles, violents, 
erfides, qui voudraient entraîner le monde dans 
nouveau paganisme, le déchristianiser. IL n’est 


pas nécessaire d'entrer ici dans d’autres détails que 


vérités, les beautés, les grandeurs, la sainteté qu’on 


bien, de vérité, de pureté de vie chrétienne for-. 


à +? 


- : ÿ où { 
Catholique » 
propice qu'à la fin de cette Année sainte, dix-neu- Ta 


vième centenaire de la Rédemption. Et ce sera pré- 
cisément, pour les âmes les plus voisines du Vicaire- 

de Jésus-Christ, la meilleure conclusion de cette 
Année sainte ct bénie. \ 

En formulant ce vœu, le Saint-Père veut bénir: 
les assistants et leur œuvre, leurs travaux aposto- 
liques, leurs auditeurs, afin que ceux-ci, grâce à 
leur attention et surtout à leur application pratique,  : 
recueillent, de ce qui leur sera enseigné et prêché, 
une moisson foujours plus grande de bien pour le: 
bien de leurs âmes, la gloire de Dieu, la sanctifi- 
cation des prédicateurs sacrés eux-mêmes. CARE 

L'Auguste Pontife donne ensuite la Bénédiction 
apostolique aux assistants, à toutes les personnes et 
choses qui leur sont chères, à tout ce qu'ils désirent 
voir béni avec eux. FE 

À la fin de l’audiente, chaque assistant est pré 
senté à Sa Sainteté par l'Eme Cardinal Vicaire. Pour. 
tous, le Saint-Père. a donné des paroles d’encoura- 
gement et de bénédiction. e 


Conférences de Saint-Vincent de Paul 
Lettre dé S. S. Pie XI à M. Henri de Vers, 
président général (31.1. 34) (is : ès 


PIE XI, PAPE 


Cuer Euxs, 
SALUT ET BÉNÉDICTION $ 


Le message filial qui Nous a apporté l’hommage 
de vos vœux à l’occasion des fêtes de Noël et du … 
nouvel ‘an Nous a apporté aussi la douce satisfac-. 
tion de voir se réaliser d’une manière bien conso- 

lante le mot d'ordre que Nous avons donné Nous 

même au zèle de vos Conférences : « Toujours plu 
et toujours mieux. » F de 
Rien, en effet, ne pouvait plus vivement Nous 
réjouir, surtout dans les conditions si pénibles de. = 
l'heure actuelle, que de constater au sein de l'Eglise 
les progrès toujours croissants de cette bienfaisante 
charité évangélique qui ne cesse d'ouvrir les yeux 
sur toutes les misères et de faire sentir sa main 
secourable à tous les nécessiteux et les affligés de 
* la terre. PRE 
Or, il est bien consolant de pouvoir constater la ; 
large part qui revient dans cette activité aux Confé- je 
rences de Saint-Vincent de Paul. dont la vie esî 
tout entière dans l'exercice de la charité et dont les 
membres sont à travers le monde des affirmations 
éloquentes de ce qui forme la substance même de 
l'Évangile, et par là aussi comme autant de témoi- 
gnages vivants de la merveilleuse vitalité du prin- 
cipe chrétien de la fraternité universelle. ne 
C'est surtout cette vitalité qui rend le monde 
attentif à la religion de Jésus-Christ ; et l'intérêt 
que la presse et les foules ont pris tout dernièrement. 
encore à vos fêtes centenaires vous est une nouvelle 
preuve de l’importance de votre mission aux yeux 
de la société civile aussi bien que de la grande: 


APOSTOLIQUE. 


\ Cette lettre a été publiée par le Bulletin de la 
US de Saint-Vincent de Paut (mars 1934). — Précé- 
demment la Documentation Catholique a reproduit le texte 
de deux lettres adressées par S. S. Pie XT à M. H. de 
Vergès en réponse à ses vœux de Noël et du nouvel an: 
L'hommage (6. 1. 1932), cf. D. C;.te 27 cote et 
notre volume L’'Action Catholique, 2° édition, p. for 
Les constatations (18. 1. 33), cf. D. G., t. 29, col. 64K. 


:  oaiqu dont, vous. EAN E un peu: pare | 
Er la l'idéal de, miséricorde et de charité compatis- | 
ES nte. 
Profondément conscients de. l'honneur qui vous 
evient et des responsabilités qui: l’accompagnent, 
vous continuerez, Nous n’en doutons pas, dans l’exer- 
 cice de votre saint apostolat, avec le zèle éclairé 
ret la modestie exemplaire qui ont toujours été le 
us e de l’œuvre des Conférences. Ce, sont ces 
dis ositions d’humilité chrétienne et d ’inlassable 
ee ité qui cachent le secret du succès et vous en 
garantissent le mérite. 

c’est dans le vif désir qu’elles persévèrent en 
Dre de vous pour l'édification dy monde et dans 
Pintérêt des pauvres dont le soin vous est confié 
ee que Nous renouvelons pour les chères Conférences 
k Nos vœux paternels et accordons à tous, à vous- 
même avant tout, Monsieur le Président , général, 
a dite apostolique implorée. 
Vatican, le 3r janvier 1934. 


PIE. XI, PAPE. 


| Campacna (Mer Pietro Fons 
| Cava et Sanno (Mgr Pasquale del'sol) + 
|  pénitence et prière, 
| Cmoccia (Mgr Domenico Megadei à Éa Mère + 
* Crrta pr Easrezzo (Mgr Maurizio Francesco: Crott ; 
La moralité. NE 
Corrx Var D'Ersa (Mgr Pantobe Niccoli). à 
.  Rédemption et la vie surnaturelle. FLE 
| Fapriano et Marerica (Mgr Luigi Ermini) : 
: sainte Eglise. FETES 
| Fano (Mgr Giustino Sanchini) : Le règne de N 
._ Seigneur Jésus-Christ. AE = 
| Frorence (Card. Dalla Costa) : L’honnèteté 
ÉLUS, 
Forux (Mgr Gjeops Rolla), : E’Action catiols 
: Lecce (Mgr Alberto Costa) : La canonisation 
bienheureux Pompilio Maria Pirrotti, de éco 
Pies. ci 
| Livorno (Mgr Giovanni Piccioni) : Contre d'A 
ralité. . far # 
| Muero (Mgr Paolo Albera) : La justice. 
| Mopicziana (Mgr Massimiliano Massimiliani) : 
: Mère de Dieu et notre Mère. 3 en 
| Monrepuzcrano (Mer ere Giorgi) : La 8 
| messe. : TEA £ 
Napzes (Card. Ascalesi et v Episcopat de Ja pro 
de Campanie) : Directives de l’épiscopat de Cam 
panie pour leurs antiques et glorieux diocèses. % 
Nocera Der Pacanr (Mor Giuseppe ROORS Re, 
chrétienne, prière. PTE 
| Nocera et GuALDO (Mgr Nicola Cola) : La Réde 


Le Ta 


Du Vatican, le 2-février 1934. 

. Monsur LE PRÉSIDENT GÉNÉRAL, 

J'ai l’honneur et le plaisir de vous transmettre 
Lettre autographe par laquelle le Saint-Père a 
; jen voulu répondre aux vœux et aux sentiments 
de piété filiale que vous lui avez exprimés à à l’occa- 
sion du nouvel an. 4: 
: Heureux de vous faire parvenir ce nouveau témoi- | 
gnage de la bienveillance pontificale, je saisis volon- 
tiers l’occasion pour vous renouveler, Monsieur le 
Président général, l'assurance de mon religieux 
ps dévouement. 


| tion. 
E. cardinal Pacezzr. Nusco (Mgr Pasquale Méres La visite au ès 
Saint Sacrement. ve Base 
Pense et Arr (Mer Carlo Pensa) : Le Saint pi 
Rome (Card. Marchetti- Selvaggiani) : Pour la « 
ture de l'Année sainte. ; F: 
SEGNI (Mgr Fulvio Tessaroli) : La Rédemptior 
l'évêque. 
SIENNE (Mgr Gustavo Matteoni) : La Rédemption. 
SovanA-PiriGriaxo (Mer Stanislao Battistelli) : 
| sainte Eucharistie et le. sacerdoce. 
TERRACGINA, SEzzE et PRIVERNO (Mgr Pio Li 
Navarra) : Contre le blasphème et la profanati 
des fêtes. = 
Tracraxo (Mgr Oronzo Caldarola) : | Retournons | 
l'Evangile. 
Trant, NazARETH et Ho (Mgr Giuseppe M. Léo) 
Exhortation à bien employer le temps du sain 
Carème. 
Vinrimizze (Mer Agostino Rousset) : Fe Année sainte. 
Zara (Mgr Pietro Damiano Munzani) : La croix 
_ l'autel. = = 


Pastorales de Carême 


; ESPAGNE 

| Cumes (Mgr Cruz La Plana y Laguna) : Les 
Des aie Missions. | 

Æ LYS FRANCE 

1: Nice (Mer Paul Rémond) : Sur la nécessité du 
teur à l’éducation chrétienne dans la famille et 
 Péde 

r * | IRAK 


_. Basyrone pes Cnaznéens (Mgr Joseph-Emmanuel 
-- Thomas) : La foi catholique. 
4 r 
ITALIE 
 Axacn (Mgr Attilio Adinolfi) : La visite pastorale 
.: à la clôture du centenaire de la Rédemption. 
Anpria (Mgr Ferdinando Bernardi) : Le séminaire. 
AQuINA, Sora et Ponrecorvo (Mgr Agostino Manci- 
neili) : La prière. 
der: (Mgr Umberto Rossi) : Splendeurs de sainteté 
-d’ASti, 
. Dérooe {c ard. Nasalli-Rocca) : Le pèlerinage dio- 
” césain à Rome pour le Jubilé. 
* Boya (Mgr Giuseppe Cognata) : La vie chrétienne 
_ et le diocèse. 
BRESSANONE (Mer Giovanni Geisler) : La sanctifica- 
lion des fêtes. 


PORTUGAL 


Commsre (Mgr comte- évêque D. Manuel Luiz Si: 
da Silva) : Exhortation à son clergé. à 


SUISSE A 

Frisourc (Mgr. Marius Besson) : En premier liel 
le règne dé Dr'eus tn 7% 
SAINT Mo (Mgr Bernard-Alexis > PALES | 
FRA DAT es 
Sion (Mgr Victor Bieler) _: Le motif Er notre 
demption : l’amour. 


YOUGOSLAVIE RATS 


SERAJEvVO (Mer Jean Fa La. re d Ne 
DÉS Jésus- Christ. | Eye 


(x) Cf: le début dencette liste dans DE "187, 
col. 527-8, 644-5o. 
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LIVRES NOUVEAUX 


L «La cnlinence périodique uns le Mariage () 


si 


Du R. P. Wistem Heÿmeuer, $. J., dans 
immen der Zeit (mars 1934) : E 


_ La méthode Ogino-Smulders. 
_a) Exposé médical. 


- Dès 1925, un gynécologiste japonais, K. Ogino, 
p bliait dans le Japanese Medical World un mé- 
oire sur la stérilité périodique de la femme. Mais 
s idées n'attirèrent l'attention que du jour où il 
cette même question dans le Zentralblatt für 
ynaekologie de 1930. Comme on le sait fort bien 
Allemagne, c’est un médecin hollandais, 
N. J. Smulders, qui a complété les recherches 
d'Ogino. Il en fit un premier exposé dans le pério- 
“dique spécial des médecins catholiques hollandais, 
le À, K. Arisenblad, exposé qui recueillit aussi bien 
les approbations que des critiques. En tout- cas, 
cette première publication est peu à peu devenue 
| livre qui compte maintenant plusieurs édi- 
ns et dont le rédacteur en chef du R. K. Art- 
nblad (1933, p. 334), le D' Huddleston Slater, 
préciait la valeur médicale en le déclarant « un 
livre d'une importance incontestable » et qui occu- 
pait, « sous le rapport scientifique, un niveau fort 
é ». | 
_Smulders part de l’idée qu’au point de ue biolo- 
rique, psychologique, social, moral et religieux, les 


F 
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mariage normal et heureux. Mais, dans l'organisme 
social contemporain, si ébranlé, des questions de 
_ des difficultés économiques et sociales 


ombre des enfants ne seraif pas à restreindre. 
mme l'observation d’une continence absolue et 
out durable paraît à beaucoun extraordinaire- 
nent difficile, l'expérience de la vie nous enseigne 
_dans ces conditions, un grand nombre d’époux 
ourent à des moyens contraires à la nature ; 
_dépouillent ainsi leur vié conjugale de toute sa 
loire surnaturelle et de toute sa noblesse naturelle. 
nulders s’est donc posé le problème de rechercher, 
l’aide de nombreuses observations, un principe 
r permettant de fixer les jours où, même avec 
rapports sexuels normaux, une conceplion n’est 
as à prévoir. Son livre énumère les résultats 
bservés au cours d’une pratique de trois ans. et 


Hollande qu’en d’autres pays. | ÿ 


: Periodieke Onthouding in het Huwelijk, methode 
jino-Smulders (La continence périodique dans le mariage, 
iéthode Ogino-Smuilders), par J.-N.-J. Smurners: Edition 
odifiée et augmentée en collaboration avec J.-G.-H. Holt. 
ec une. contribution de théologie morale par le 
HEYMENER, S. J. 6€ édition, — Un vol. in-8° 
i ét 236 pagés. Nimègue, 1933, Dekker, 
L Leeuwen. Prix 123-100ins Dor :# 
ai SEA me z 


# 
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LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


| l'appuient, à l'exposé qu'en fait le texte hollandais : 
| original de son livre, revu et approuvé par Lui. 


| la menstruation qui suit. Avant Ogino, dans tous 
l les calculs relatifs à cette question, on partait de 


| tombe toujours entre le 16° et le 129 jour qui pré 


fants représentent une condition essentielle d’un, 


ènent que trop souvent à se demander si le. 


mprend des centaines de cas recueillis aussi bien 


perturbations beaucoup plus marquées. 


; 
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La théologie morale, il va sans dire, n'a point 
pour rôle de juger le côté biologique et médical de 
cette question ; je crois donc avoir le droit 
| d’omettre les nombreux articles scientifiques écrits 
pour ou contre Smulders et me borner, pour cétte 
partie de ses recherches et les observations qui 


€ 
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Observations sur lesquelles repose cette méthode: é 


La méthode Ogino-Smulders repose sur quatre 
faits. x. L'ovulation se trouve en rapport causal avec. 


YL'=s 


la menstruation précédente, Les spécialistés en arr: 
vèrent ainsi à des données très différentes con- 
cernant l’époque de l'ovulation. Or, Ogino montra 
que ces divergences étaient supprimées si l'on 
partait de la menstrüation qui suit. 2. L'ovulation 


cède la menstruation suivante. 3, Si la ss ger- 
minative de la femme n'est pas fécondée, elle meur 
au bout de quelques heures. 4. La capacité fécon- 
dante des cellules germinatives de l'homme dure. 
tout au plus quarante-huit heures. 

D'après la dernière publication d’un gynécologiste 
de Graz, le D Knaus, les faits précédents peuvent 
en règle générale être considérés comme bien. 
établis : toutefois il convient, à son avis, de placer 
l'ovulation üans un intervalle plus court : elle ne 
pourrait tomber qu'entre le 16° et le 14° jour avant 
la menstruation suivante. Bien plus, si ave 
Smulders on accepte un intervalle de cinq jour 
comme durée maxima de la période où sé produit € 
l'ovulation, les possibilités de conception se limi- 
téraient à sept jours, étant donné qu'en vue de la 
fécondation les cellules germinatives de l’homme ne 
péuvent avoir plus de deux jours. Mais, en raison 
des variations individuelles des fonctions organiques, 
Ogino de même que Smulders évaluent en pratique 
la période de l'ovulation à huit jours au moiïns:: … 


ee 


se 


SE 
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Difficultés pratiques. 


Toute la difficulté réside alors, évidemment, dans 
le fait que le premier jour de la menstrüation sui- 
vante, celui d'où partent les calculs, se trouve dans 
l’avenir, et donc qu'il nous est inconnu, Une certi- 
tude absolue concernant la durée des époques mens- 
truelles est impossible à obtenir. En tout cas, dans 
des conditions normales, chaque femme a des. 
périodes d’un type parfaitement défini, en sorte 
qu'il ne sé produit d'ordinaire aucune menstrualion 
en dehors des époques enseignées à chaque femme 
par sa propre expérience. Toutefois, en cas de modi- 
fications profondes de l'organisme, par exemple, à 
la suite d’une grippe avéc fièvre élevée, d’une LTOS- 
sesse, d’un nourrissige, la - menstruation subit des & 
Plus on tient 
plus 


rigoureusement compte de ces éventualités, 
petit naturellement devient le nombre des jours 
pendant lesquels une conception n'est pas à preévoiLs 


En raison de la diversité des influences qui sontICEN 


à considérer, un examen médical minulieux de la 
femime en cause ést absolument nécessaire: ; aussL,, | 
la plupart du temps, faudra-t-il quelques MOIS, "1" 


souvent un semestre où même davantage, pour que 


me tinente, 
ut Des observations rigoureuses que Smulders a 
recueillies depuis 1930 en de nombreux ménages, il 
‘ressort que, d’une femme à l’autre, l'amplitude des 
variations menstruelles est très considérable. Chez 
les unes, la période cataméniale survient entre le 
ox .et le 24° jour, chez d’autres, entre le 26° et 
le 30° et même, chez quelques-unes, entre le 31° et 
… le 38° jour. Il existe des femmes avec des menstrues 
extrêmement régulières, mais il en est aussi dont 
les menstrues changent de date pour des causes 
extrêmement insignifiantes, D'habitude cependant 


fixe bien établie, tant que l'organisme physique ou 
psychique de la femme ne subit pas de graves 
secousses. 

Mais si quelque secousse de ce genre survient dans 

. la première moitié du cycle cataménial, par con- 
_ séquent avant l'ovulation, celle-ci peut se trouver 
différée ; même alors cependant elle tombe entre 
le 16° et le 12° jour qui précèdent la menstruation 
térieure, laquelle est ainsi retardée. Avec des 

_ périodes ainsi modifiées les époux désireux d'éviter 
une conception devraient ou bien observer une con- 
linence absolue ou bien demander au médecin en 
_ quels jours, dans ces circonstances particulières, 
_ les relations conjugales demeureraient sans effet. 

LS, "par contre, l’ébranlement physique où psychique 
coïncide avec l’époque de l'ovulation, ïl peut 
arriver que le cycle normal s’interrompe, incident 
qui se trahit par une ‘menstruation inattendue. Si 
cnfin l’ébranlement en cause n’a lieu qu'après 
l'ovulation, la menstruation suivante peut appa- 
raître soit extraordinairement (Lôt, soit extraor- 


“précédente. C’est pourquoi, dans la période sui‘ 
vante, la durée de la continence doit être prolongée. 
_ Après un accouchement et en cas d'allaitement, il 
s'établit d'habitude un cycle menstruel de plus 
_ longue durée qu'avant la grossesse. 

- La plupart des femmes présentent des variations 
pouvant atteindre 5 jours, en sorte que leur cycle 
- entier compte alternativement, par exemple, 30, 31, 
32, 33, 34 jours. En moyenne la période de con- 
_ tinence nécessaire à la prévention d’une conception 

s'élève, d’après l'expérience acquise en cette matière, 

À 12 jours par mois ; en tout cas, par une obser- 

vation attentive, elle peut presque toujours se 
limiter à une durée de 10 à 14 jours. Où ces jours 
doivent-ils se placer ? On ne peut l'indiquer, ainsi 
“qu’il a été dit, que lorsqu'il existe un cycle mens- 
truel régulier ; c’est donc, par exemple, impossible 
pendant l’aménorrhée physiologique qui fait suite à 
un accouchement. Inversement, les règles de la con- 
duite à tenir augmentent notablement de certitude 
avec les femmes qui perçoivent directement. l’ovu- 
3. lation, par exemple en raison de certaines douleurs. 


Elles reconnaissent ainsi la date de leur menstrua- 


tion 14 jours à l'avance, et la continence à leur 
égard n’est en moyenne à observer que 8 jours par 
mois. 


Pas de formule directrice absolue. 


ë . De cet exposé il ressort déjà que tout schéma- 
 tisation simplificatrice de la méthode Ogino-Smul- 
ders doit inspirer des réserves. On peut néanmoins 

prendre en considération la brève formule établie 
par un gynécologiste hollandais, le D? Holt, qui tra- 
vaille de concert avec le D' Smulders. Voici cette 
formule : On obtient le début de la période de 
continence, si du cycle menstruel le plus court on 
extrait 18 jours, et la fin de la période de conti- 
nence, si du cycle menstruel le plus long on soustrait 


le médecin puisse déterminer les jours de con- 


les époques se montrent régulièrement, à une date 


dinairement tard, jusqu’à 4o et bo jours après la. 


nées par Smulders en pareil cas sont d'accord aye 
la règle précédente : après la menstruation, il y. 
7 jours utilisables pour les relations conjugales s. 
durant les 12 jours suivants, la continence est à 
observer et le reste du cycle est de nouveau libre. 
On comprend maintenant pourquoi l’ancienne 
méthode Capellmann se vérifia en beaucoup de cir- 
constances, échoua en beaucoup d’autres. Capell- 
mann s’appuyait sur les idées physiologiques de 
l’école française, notamment sur celles de Pouchet 
et recommandait la continence jusqu’au 14° jour 
après la menstruation, puis de nouveau dans les 
derniers 3 ou 4 jours précédant la menstruation 
suivante, Si l’on compare ces indications avec la 
méthode Ogino-Smulders, on voit que lès règles de 
Capellmann doivent se vérifier avec des cycles 
menstruels courts, ceux de 26 jours au plus. Le 
fait est confirmé par l'observation 47 du livre de 
Smulders : pendant douze années, un couple recou- 
rut avec un plein succès à la règle de Capellmann 
et laissa parfois intentionnellement une conception 
se produire en diminuant le nombre des jours de 
continence ;' or, chez la femme en cause, le cyele 
menstruel le plus long était de 25 jours, le plus 
court, de 20 jours. En échange, dans son observa- 
tion 52, Smulders parle d’un ménage qui pendant 
longtemps n'eut que des insuccès avec la méthode 
Capellmann ; le cycle menstruel de la femme 
variait en effet de 26 à 30 jours, en sorte que, fré- 
quemment, les relations conjugales pratiquées sui 
vant la règle de Capellmann coïncidaient justement | 
avec l'époque Ja plus favorable à la conception. 
En. raison surtout des observations faites par Knaus, 
Holt estime que la fécondation a le plus de chances : 
de se produire entre le 14° et le 16° jour qui pré- 
cèdent la menstruation. Il en tire cette règle pra- 
tique : on obtient le début de l’époque la plus. 
favorable à la fécondation en retranchant 15 jours. 
au cycle menstruel le plus court, et la fin de cette 
époque en retranchant 13 jours au cycle le plus! 
long. Dañs un chapitre spécial, Holt conseille à. 
tous les époux qui désirent une postérité robuste 
de se préparer à l’époque de la fécondation en 
menant, durant un certain temps, un genre de vie! 
particulièrement simple et sain, de même qu'en) 
observant un large repos physique et psychique. A; 
cet égard ils doivent songer à leur responsabilité! 
et demander en commun la bénédiction divine. 
Pour en finir avec mon exposé de la partie médi-i 
cale, je cite textuellement le témoignage que le! 
D' Smulders rend à la valeur de sa méthode : 
« Trois bonnes années et demie d’une expérience:} 
pratique portant sur de nombreux cas démontrentif 
qu'appliquée en connaissance de cause, même dans 
les cas où, médicalement parlant, une conception} 
est absolument contre-indiquée, la méthode Ogino- 
Smulders arrive toujours au but visé. Jusqu'ici ilf 
n'existe aucun cas où la méthode ait été employée 
lege arlis et où les relations sexuelles aient tout dei 
même abouti à une conception durant la période} 
jugée inféconde. » | 


b) Le point de vue moral. 
, | 

La théologie morale a d'autant plus de droitil 
de s'occuper de cette question que dans la profes!f 
sion médicale et, par suite, en pratique elle int! 
resse des milieux de plus en plus étendus. Voici 
en effet ce qu'écrit le D' Remmelts, professeur dl 
gynécologie à l'Ecole supérieure de médecine dk! 
Batavia : « Un gynécologiste japonais, Ogino, | 
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une idée aussi simple qu'importante et origi- 
ale, idée qui semble supprimer d’un coup les diver- 
gences existant depuis des années relativement à 
époque de l'ovulation. Sa théorie a ceci de bon 
que les observateurs consciencieux obtenant gain de 
use ne l’obtiennent pourtant pas aux dépens 
utres observateurs non moins consciencieux, mais 
ue, grâce aux recherches qui ont permis à l’auteur 
éclaircir la question, la divergence des opinions 
cours s'explique aisément. Et ceci, d’une ma- 
re si admirablement simple qu’en tant que 
nécologiste on se sent honteux de n'être pas 
ivé soi-même à cette idée. » (Nederl. Tijdschr. 
Hs en Gynaecologie, 1932, vol. 35, 
233. : 
Le D' R. de Guchteneere, de la Clinique obsté- 
icale de l’Université de Bruxelles, déclare dans 
n article qu'après l'examen minutieux de quarante- 
. es possibilités de la fécondation se limitent à 
uelques jours. La théorie avancée pour la première 
ois par Ogino est fondée sur des bases physiolo- 
_giques sérieuses et se trouve confirmée par des 
bservations cliniques ». (Revue française de gyné- 
“cologie et d’obstétrique, 1933, pp. 138-157.) 
D A Hobart, dans l'Etat d’Indiana des Etats-Unis 
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a - théorie en cause (Surgery, 
“Obsietrics, 1933, pp. 1020-1025). Un gynécologiste 
de l'Université de Groningue rejette également l’hy- 
mpothèse ancienne de la fertilité ininterrompue de la 
Ë emme et se joint à Ogino (prof. Engelhard, in 
ei Tijdschr. voor Geneesk., vol. 75, Il, 1935, 
n° 13). 


5 _« L'intention de limiter le nombre des enfants 
n'est pas coupable. » 


Quant à la moralité de cette méthode, largement 
“suivie en raison de son caractère scientifique et de 
ses résultats pratiques, je la juge exactement de la 
même manière que Franz Hürth, S. J., qui termine 
on travail intitulé La volonté en vue de l’enfant 
irage à part du Chrysologus, vol. 972, fasc. 11 
t 12) par ces mots : « Une volonté et un fait 


Ja subordination essentielle de la recherche du 
mplaisir et des satisfactions sensuelles au but prin- 
al du mariage et, considérés en eux-mêmes, ne 
ont pas formellement à rejeter ; mais ils peuvent 
venir coupables du chef de circonstances conco- 
nitantes et, notamment, d’un motif ou d’un but 
joupables. Si toutes les circonstances concomitantes 
ont moralement irréprochables, si un motif mora- 
mént bon leur est donné, si les rapports conju- 
vaux n’ont pas le seul plaisir pour but, s’il existe 
es raisons sérieuses et graves pour l'observation de 
la continence aux époques de fécondité, la volonté 
| le fait de la continence en certaines périodes sont 
empts de faute morale. » 
Que la continence périodique avec le but avoué de 
niter le nombre des enfants n’est pas en elle- 
nême interdite, la raison en est dans la distinction 
du but principal et des buts accessoires du mariage. 


né que la nécessité du mariage en ce monde 
ose incontestablement sur cette procréation et 
levage des enfants. Mais, d'autre part, les buts 
ubordonnés, tels que l'assistance mutuelle des 
x et la prémunition contre les égarements de 
t sexuel, ne peuvent être mésestimés., De 
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surprise aux gynécologistes, en 1930, | plus, la procréation n'est pas le but nécessaire de  - 


Lirois femmes il est parvenu à la conviction « que- 


‘légitimes de la vie matrimoniale. 4 


ui laissent l’acte absolument intact maintiennent - 


- procréation est et demeure le but principal, étant 


chaque mariage. Même dans le cas de stérilité 
préexistante le canon 1068 du droit ecclésiastique 
autorise le mariage, 


Les moyens préconisés par Ogino-Smulders 
ne le sont pas davantage. 


L'intention de limiter le nombre des enfants 
n’est donc pas coupable. Et les moyens employés 
dans la méthode Ogino-Smulders ne le sont pas 
davantage, Durant la période où il existe des possi- 
bilités de conception, les époux s’abstiennent par 
un consentement réciproque ; les droits que pos- 
sède chacun d'eux ne sont donc pas lésés. Cet : 
accord, ils ont toute liberté de le conclure, car 
rien ne les oblige à faire usage de leurs droits 
conjJugaux justement en cette période. Par des rela- 
tions normales durant la période inféconde ils ne 
servent assurément pas la fin principale du mariage, 
mais, à vrai dire, ils ne sont pas absolument obligés : 
de la réaliser ;: par ‘contre, ces relations rentrent 
absolument dans la catégorie des fins secondaires 


Pareïlle conduite est essentiellement distincte du 
néomalthusianisme, qui, on le sait, est une faute 
grave contre la loi naturelle. Car le néomalthusia- 
nisme consiste à pratiquér les rapports conjugaux 
de telle sorte que la conception devienne impos- 
sible par suite de la manière elle-même dont ils 
s’accomplissent et non par suite de circonstances 
extérieures. Au contraire, avec la méthode Ogino- 
Smulders, l’acte conjugal s’accomplit tout à fait - 
normalement -et les époux n'interviennent nulle- 
ment dans le cours naturel des choses, La concep- 
tion est empêchée non par un acte humain libre, . 
mais par les conditions naturelles que Dieu a éta- : 
blies et en vertu desquelles, à semblable époque, i 
n’y a pas de conception possible. (ct 

Des actes qui en soi ne sont pas immoraux peuvent 
néanmoins, par suite de telles ou telles circon- 
stances, devenir plus ou moins immoraux ; il est 
donc parfaitement concevable que des dangers pour 
la chasteté conjugale ou pour d’autres vertus 
puissent naître de la continence périodique et que 
beaucoup en soient victimes à des titres plus ou . 
moins graves. Il peut arriver, par exemple, qu'un 
égoïsme inexcusable cherche à se dérober d'emblée 
aux sacrifices de l’état ‘matrimonial et devienne 
ainsi l’inspirateur des motifs de continence. SHTERS 
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La continence pratiquée suivant celte méthode à 
« est absolument justifiée dans certains cas » 


Mais une continence périodique suivant la mé- 
thode Ogino-Smulders, quand des raisons médicales 
ou sociales rendent désirable, voire nécessaire, 
d'éviter toute conception ou, pour le moins, de 
limiter le nombre des enfants, est absolument jus- 
tifiée. Je ne connais aucun moraliste catholique qui 
en pratique ne l’admettrait pas. Seul l'exposé théo- 
rique soulève encore quelques difficultés. On a 
objecté que l'intention de la continence aux époques 
favorables à la conception rompt déjà le lien qui 
rattache la vie sexuelle à son but principal, puisque 
ce but principal — Ja reproduction, voulue par Dieu, 
de l'espèce humaine — peut s’atteindre justement 
à l’époque de la continence et que ce sont des 
calculs humains qui s'y opposent. Par conséquent, 
dans une vie conjugale ainsi réglée, la subordie 
mation nécessaire au but principal du mariage fait, 
défaut, À ceci il faut répondre que la reconnais- 
sance obligatoire du but principal du mariage de- 
meure absolument intacte ;: les époux, en effet, 
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‘sa de conception possible, mais ils se sentent teaus 
‘de se comporter l’un envers l’autre de telle sorte 
que l'acte en lui-même soit capable d'entraîner la 
procréation. Celui qui exige une subordination 
+ encore plus expresse au but principal doit en fournir 
la raison. Or, personne ne l’a fait jusqu'ici ; il n’y 
…. a là rien d'étonnant, car justement, ainsi que nous 
_ Pavons dit tantôt en nous référant au droit ecclé- 
 siastique, le mariage ne présuppose pas en général 
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dc ion prix une postérité : 
: Toutes ces considérations de théologie morale ne 
” sont pas liées, il va sans dire, à la certitude des 
faits biologiques précités ou bien à la valeur positive 
de la méthode Ogino-Smulders, On à émis l’opinion 
_ que les théologiens moralistes se sont mis en cam- 
agne trop tôt, qu'ils auraient dû attendre que les 
Savants au courant des sciencés maturelles ici en 
cause se soient entendus de tout point sur les nou- 
vélles découvertes. Mais c’est là une condition qui 
_ ne se peut remplir. Dès que les époux ont le désir 
ba 2 CRUE à 
_ ‘d'employer la continence périodique, ils ont à se 
demander si elle est moralement licite ; il est donc 
. tout à fait naturel qu'ils cherchent des éclaircisse- 
_ ments à ce sujet auprès de ceux dont le rôle est 
d'analyser toutés les actions libres de l’homme à 
lumière de ses destinées éternelles, c’est-à-dire 
uprès des moralistes. Ceci est également vrai pour 
le cas où les époux, sans être convaincus de la 
valeur biologique de la méthode Ogino-Smulders, 
sont néanmoins désireux d'en faire l’essai, 
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Rôles respectifs du médecin et du prêtre. 
1 convient certainement d'exiger que prêtre où 


* respectif, C’est au médecin qu'il incombe de ‘juger 
en un cas donné si et de quelle manière la méthode 
garantit la réalisation du dessein poursuivi, Le 
prêtre doit s'abstenir de tout conséil médical et n’a 
. qu'à décider si l'emploi de la méthode est désirable 
où tout au moins licite du point de vue moral. 
Faire de la réclame pour la méthode ne convient 
- pas plus au médecin qu'au prêtre. Là où il s’agit des 

_ bases de la société autant humaine qu'’ecclésiastique, 

de la farhille, véritable cellule de l'humanité, on 
doit s'affranchir de toute étroitesse d’esprit et voir 
- dans là sainteté du rnariage, dans la conservation 
_immaculée du sacrement le but qui prime tous les 


Dr. Responsabilités des époux. - 


tion, la responsabilité individuelle s'accroît en pro- 
portion des possibilités plus vastes qui. s'offrent 
. Maintenant aux hommes de régler le cours de la 
+ nature. La fixation du nombre de leurs enfants est 

désormais aux mains-des époux, sans qu'ils aient 
-Pourlant à s'imposer une conlinence absolue. Mais 
leur décision doit provenir de motifs qui se puissent 
justifier par-devant l’ordre naturel et surnaturel 
voulu de Dieu. Plus que jamais ils doivent apprécier: 
Hautement le bienfait d’une 
“pénétrer profondément de la conviction que le 
sacrement dont la bénédiction scelle leur union 
\ pour la vie, donne la force d'accomplir le grand 
dévoir du mariage : celui de collaborer à l’édifica- 
tion de l’Église sur la terre, au royaume éternel de 
Dieu dans le ciel. 

De semblables pensées limiteront l'abus, redouté 
par quelques-uns, de la méthode Ogino-Smulders. 
Du reste on n'a pas le droit d'oublier qu'à toute 


Par suite des découvertes biologiques ici en ques- 


_ savent bien qu'en une périodé déterminée il n’y a À trise de soï qui 


et d’une manière absolue la volonté dé rechercher: 


médecin demeurent franchement sur leur terrain. 


descendance et se 


continénce, bien qüe temporaire, se lie une .mat-: 


Dale. A 


contribue tout de n 
la volonté morale. Et pour fi “ai on 6 
il se produit des abus, la faute en sera nom 
à la méthode, mais à celte capacité humaine « 
rejeter toute entrave, ce qui peut notamment arriver 
quand l'emploi de la méthode résuhe de motifs 
coupables, il est vrai, mais sans l'être ne 
ment ni gravement. , MR. | 
Ainsi que le Pape Pie XF le dit dans son 
clique sur le mariage, ik faut en somme que 1 
époux « s’assimilent avec bonne volonté et réalisen 
dans” leur conduite pratique, avec l’appui 
grâce divine », les principes exposés par 
encyclique. Les enfants, dit encore le Saint- 
sont « un grand présent de la bonté divine et. 
fruit magnifique du mariage ». Pour beaucoup. 
“paroles sont devenues un langage inintelligible 
faut donc travailler en la mesure du possible à sv 
primer les causes de cet aveuglement, 
indique avec précision lés moyens de rétablir l’ 
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sur les lois données par Dieu ; ce sont : |” sance 
aux directions de l'Eglise, qui proclame la un s 
Dieu, une collaboration sérieuse à la grâce du sacre- 
ment, une préparation soigneuse au mariage et.l 
choix prudent d’un époux ou d’une épouse; d 
mesures efficaces tant privées que publiques 
créer des conditions économiques et sociales pern ) 
tant à chaque famille de se procurer des moyen: 
suffisants d'existence et, finalement, des efforts com: 
binés de l’Église et de l'Etat pour mettre un term 
À la décadence si avancée qui frappe déjà le mariage 
dans son caractère chrétien, [158 

Si l’on suit les exhortations du Père commun. 
fidèles, la vie matrimoniale, ranimée par l'esprit 
du christianisme, redeviendra la force et Re 
des peuples ; voyant dans une progéniture 
comble de leurs vœux, les nères et mères épure- 
ront, ennobliront par l'enfant leur. amour. réci- 
proque et la continence, à son tour, dérivera d’une 
chrétienne maîtrise de soi-même. FF 
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Vendredi 23 février 1934, : 
ALLEMAGNE. — Berlin : Mgr Ludwig Muller, évêque 


suprême de lEglise protestante unie du Reich, constitue 
le nouveau ministère ecclésiastique. CURE | 
BELGIQUE. — Bruxelles : Le roi Léopold IT, quatrièms 
roi des Belges, prête serment. — Le roi Léopold If! 
maintient au pouvoir le Cabinet Charles de Broqueville! 
GRANDE-BRETAGNE. Pontypridd : Arrestation à 
M. Harry Pollitt, secrét. général du parti communiste 
anglais, et de Tom Mann, sous l'inculpation d'avoir pror 
roncé des discours séditieux à Trylow le 17 février il! 
sont remis en liberté sous caution le »4 février. 554 
Worcester : Mort dé Sir Edward William Elgark 
né à Broadheath, le 2, 6. 1857, catholique, succéda | 
son père comme organiste de l'église Saint-George 
Worcester, écrivit, depuis 1891, de nombreuses chorales 
notamment Le chevalier «noir ; Scènes de la légende d\ 
roi Olaf ;- La bannière de saint George ; Enigme ; varial 
lions pour orchestre, The Dream of Geronlius (vers d\ 
card. Newman) ; Oratorios : Les Apôtres ; Le Royaume 
un festival ne donnant que de la: musique d'Elgar fu 
organisé à Covent Garden en 1904; fit une tourné 
triomphale en Amérique, 1905 ; écrivit plusieurs sympha 
nies;. nommé maître de Ja musique royale en 1924/ 
considéré comme le plus grand musicien anglais, 
Russïe. Barnaoul (Sibérie) : Télégramme d 
M. Christian Rakovski, anc. ambassadeur à Paris, a 
Comité central du parti communiste, déclarant que deve 
la montée de la réaction internationale il consit 


Me ré sd £ RAT , 
Eye, É S x E 
devoir de se soumettre entièrement ct sans | 
ka ligne générale du parti. 


Samedi 24 février, 


— Lecture des décrets de lulo pour la 
onisation du bienheureux Giuseppe Benedetto Cotto- 
go, fondateur de la Piccola casa della divina Provvi- 
za de Turin, et pour la béatification du vénérable 
toine-Marie Claret, Espagnol, et du décret approuvant 
deux miracles proposés pour la canonisation du 
nheureux Conrad de Parzham, Frère convers Capucin 
emand ; S. S. Pie XI parle de la situation du catho- 
isme en Espagne, en Italie et en Allemagne. 

France. — Loi modifiant Les art. {79 et 48o du Code 
d'instruction criminelle et supprimant le privilège de 
uridiction (J. ©., 25. 2. 34). 3 

— Chambre : M. Henri Guernut est élu prés. de la 


ibilités politiques et: administratives encourues depuis 
igine des affaires A. Stavisky, et M. Laurent Bonnevay 


t les origines des événements du 6. 2. 34 et jours sui- 
“wants, ainsi que toutes les responsabilités encourues. + 
- — Paris : Mort du comte Thierry-Arno-Baudoin d'Al- 
ace, prince de Hénin-Liétard, né à la Haye (Pays-Bas) le 
. 8. 53, officier de eayalerie, maire de Trébécourt, «ons. 
néral, député de Neufchâteau, 1894-1909, sénateur des 
sges depuis le 3. r. 1909, de l'Union républicaine. 
AUTRICHE. — Vienne : M. Fulvio Suvich, secrét. d'Elat 
“aux Aff. étr. d'Italie, confère avec le chancelier E. Doli- 


+ — Rome : M. Anthony Eden, Lord du sceau 
rivé, s'entrefient avec M. B. Mussolini du problème du 
‘désarmement (24-27 février). — Nomination de 14 nou- 
eaux sénateurs. 

— Maroc FRANÇAIS. — Soumission de 200 familles 
Aït Brahim du djebe] Inter. : 

» Poroexe. — Varsovie : M. Waslaw Jedrzejewiaz est 
ommé min. de l'Instr. publique. — Echange des instru- 
nents de ratification de l’acéord polono-allemand de non- 
ression du 26. 1: 34: . « AZ. 
H YoucosLavie. — Belgrade : La Chambre lève l’immu- 
unité parlementaire du député musulman Hussein Kaditch, 
“auteur du projet de loi pour l'indemnisation de la pro- 
ipriété foncière en Bosnie, grâce auquel l'Etat a été vic- 
time d’escroqueries s'élevant à une centaine de millions. 


des 


Dimanche 25 février: 


Samr-Sièce. — Béatificat. du Vénérable Antoine-Marie 
aret, né à Sallent, dioc. de Vich, en 1807, archevêque 
de Santiago de Cuba, confesseur de la reine Isabelle IF, 
fondateur de la Congrégation des Missionnaires Fils du 
Dœur Immaculé de Marie, archev. tit. de Trajanopolis, 
mort. au monastère de Fontfroide le 24, 10. 1870. 
ALLEMAGNE. — Plus d'un million de nationalsocialistes 
rent à Adolf Hitler serment d'éternelle fidélité, à lui 
aux chefs désignés par lui obéissance sans réserve. 
Aurricne. — Vienne. : Le siège de la Fédération 
ernat. des étudiants socialistes est transféré de Vienne 
Bruxelles, £ 
Caux, — Valparaiso : Clôture de la Conférence des 
ambres de commerce sud-américaines, inaugurée à San- 
go le 1x février ; fondation d’une Confédération latino: 
éricaine des Chambres dé commerce avec siège à Val- 
raisO. Es 
PÉTaTs-Unis.  — 
Vladimir Zworykin 
ontoscope ». re 
RANDE-BRETAGNE. — Londres : Sir George Russell 
ck, ambass. à Bruxelles, est nommé ambass. à Paris 
emplacement de LordTyrrell, admis: à la retraite. - 
A Hyde Park, 2000 marcheurs de la faim. protestent 
la politique du gouvernement à l'égard des chô- 
msn 
Lerronæ. — Riga : Le général Hartmannis est nommé 
d'état-major de l’armée, en remplacement du géné- 
A: Kalejs, décédé le 14. 2. 34. . 
Ponrucar. — Dafundo : Mort de Don Fernando de 
ga y Perceira, né à Barcelone le rr. 8.:5r, suivit 
Out d’abord la carrière. militaire, puis se consacra aux 
titres, prof. à Barcelone, membre du cercle de la Renais- 
‘catalane ; auteur de Fuera y Dentro. : 


New-York : À l'Üniv. Columbia, le 
présente le  supermicroscope 


membre de la Commission historico-liturgique, 28. xr 


omimission d'enquête chargée de rechercher les respon- | 


rés. de la Commission chargée de rechercher les causes |. ©CCIésiasi | 
d | qui devint la Rassegna sociale, rédacteur à l’Eco d'Italia 


- chine, 1930). a 


_ gagnent la Russie en avion. 


|: Lundi 26 février. 


SAiNT-Sièce, — M. Anthony Eden, Lord du sceau privé, é 
est reçu en audience particulière par S. $. Pie XI. 

FRANCE. — Arrêté (min. Fin.) relatif à l'application Ex 
aux entreprises étrangères d'assurances et de réassurances |; 
de l'art. 82 de la loi du r3. me207 PNOS, 128.200) 8 

ALLEMAGNE. — Berlin : Signat. d’un accord germano- 
polonais visant une collaborat. plus étroite dans le !- 


domaine de la presse, du théâtre, de l'industrie cinéma- ‘| 
tographique et de la radiophonie. AL 
BELGIQUE. — Verviers : Grève générale du textile. 
#GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Nouvelle note du gou- 
vernement relative au conflit douanier avec la France. 
Iran. — Rome : Mort de Mer Umberto Benigni,, 


né à Pérouse en 1862, minutante à la Propagande, 


D: pénis 


1902, sous-secrélaire de la S. G. des Aff. ecclés, extraor 
dinaires, 24. 5. 1906, prélat de Sa Sainteté, 25. 8. 1906, 
protonotaire. apostol. participant, 7. 8. 11, prof: d'histoire . 


ecclésiastique et de diplomatique à Acad. des No ë 
ecclésiastiques ; directeur du Monitore Umbro, de Pérouse, 


er 


de Gênes, fondateur de 14 Giorno, rédacteur à la Voce. 
della verila, de Rome, fondateur de la Corrispondenza 


romana; auteur de Histoire sociale de VEglise après 

Constantin. er “A NET 
Roumanie. — Bucarest : Remaniement partiel du Cabi. 

net. s EY 
Turquie. — Stambout : Assassinat de M. Wassilievitch . 


Michine, deuxième secrét, de l'ambassade soviétique à . 
Ankara, chef du Guépéou dans cette ambassade,  — 


Mardi 27 février. 


SainT-Sièce. — Décret de la Commission pontificale 
biblique au sujet du livre de l'abbé Friedrich Schmidtke, | 
prof. extraordinaire de l'Anc. Testament à la Faculté | 
de théologie de l'Univ. de Breslau, Die Einwanderung 
Isräels in Kanaan, Breslau, 1933 (cf. D. €., t 3r 
col. 626). : ; pe 

France. — D, (prés. du Conseil) par lequel M. Georges 
Gomien, avocat général près la: Cour d’appel de Paris, | 
est nommé procureur de la République près le tribunal 
de première instance de la Seine, en remplacement de. 
M. Georges Pressard, appelé à d'autres fonctions (. O.,. 
28. 2. 84). — D. (min. Colonies) nommant M. Eugèn 
L.-L.-René Robin gouverneur général de l'Indochine @ 
remplacement de M.- Pierre Pasquier, décédé le 15. 1. 34 
(J. O:, 28. 2. 34) (né à La Trémouille le 8. 8. 72, anc. 
chef de Cabinet de M. Klobukowski, gouverneur général : 
de l'Indochine, eommanda la province de Tan-An, celle 
de Thanh-Hoa, résident supérieur, 1. 3. 21, secrét. géné- | 
ral de l’Indochine, 1921-28, résident supérieur au Tonkin, 
chargé de l'intérim du gouvernement général de lindo: 


— Sénat: Les pleins pouvoirs sont votés par 2977 voix 
contre 19 et l’ensemble du budget par 287 voix contre 13. 
— Paris : Assemblée des cardinaux et archevéqués de 
France (27 février-3 mars). — Une information est ouverte 
pour complicité d'escroquerie contre MM. Henri Depardon 


et Gilbert Romagnino, secrétaires et distributeurs de 

publicité d'Alexandre Stavisky ; ils sont arrêtés le 28 fé 

vrier. — Le banquier Albert Oustric, accusé d'avoir émis 

irrégulièrement des actions d'augmentation de capital, est. 

condamné à 10000 francs d'amende, — Tirage de la 

7e tranche de la Loterie nationale. AT RR 
ALLEMAGNE. — Berlin : Les Bulgares Georges Dimitroff, 


Popoff et Taneff, naturalisés russes récemment, accusés 
d'avoir incendié le Réichstag et acquittés par la Cour de 
Leipzig le 23. 12. 33, sont expulsés d’Allemagne et 


AUTRICHE. — Vienne : Manifestation du Front autri- 
chien et de l’Anneau de fer, les deux principaux. grou- 
pements légitimistes d'Autriche qui se prononcent pour 
l'indépendance de l'Autriche et le retour des Habsbourgs. 

ErATs-Unis. — Près de Pittsburg, le Pensylvanie express 
déraille, et deux wagons tombent du haut d'un pont; 


.10 morts, 4o blessés. 
L 


—. Washingion : Le Sénat décide, par 45 voix. contre” 


89, de maintenir la réduction de 15 % sur les salaires 


_de tous les employés du gouvernément touchant plus de. 


6 000 dollars par an,.et rejette par 64 voix contre 24 une 
proposition de payement immédiat de l'arriéré des indem- 


Mercredi 23 février. 


France. — Loi portant fixation du budget général de 
… l'exercice 1934 (I. O., 1. 3. 84 ; errata, J. O., 3. 8. 34 
- — Loi donnant au gouvernement le pouvoir de modifier 
par décrets le tarif douanier (J. O., 3. 3. 34). — Loi 
ortant réorganisation des services du min. du Commerce 
- et suppression de l'Office national] du commerce extérieur 
… (J. O., 3, 8. 34). — D. (min. Fin.) reportant la date 
d'entrée en vigueur de la majoration de 10 % sur les 
contributions, impôts et taxes établis pour les années 
| 1932 et antérieures (J. O., 1. 8. 34). — D. (min. Pen- 
- sions) modifiant le décret du 26. 2: 18, modifié par le 
* décret du x16. 6. 33, concernant la rééducation profession- 


_ nelle et l'Office national des mutilés, combattants et 
victimes de la guerre (J. O., 8. 3. 34). ÿ 
“— Parlement : Vote de l’ensemble du budget de 1954 : 


vote du projet accordant les pleins pouvoirs douaniers 
jusqu'au 15. 3. 35 et réorganisant le ministère du Com- 
merce. Ë + 

__ — Chambre : Proposition de loi de M. Capron, com- 
+ muniste, tendant à l'institution de la représentation pro- 
portionnelle intégrale aux élections législatives (J. O., 
‘1, 3. 94). ; ; 
“— Paris : M. Eugène Fiancette, député et conseiller 
— Berlin : Le roi de Bulgarie Boris III 
chancelier F. von Papen, MM. K. F. 
von  Neurath, Joseph  Goebbels et Hermann Goering 
(28 février-3 mars). à 


AUTRICHE. — Vienne : Reprise de l'activité terroriste 
ationalsocialiste. 
EsPAGne. — Madrid : M. Diego Martinez Barrios, min. 


de l'Intérieur, et M. Lara, min. 


6 des Finances, donnent 
leur démission. 


. HoncrtEe. — Budapest Découverte d'une affaire d'es- 
pionnage. AR 
Japon. — Tokio M. I. Hatoyama, min. de l'Instr. 


à sa Seyukai, donne sa démission. 
.  Mas-Teméou-Kouo. — Hsin-King 
DEN 


Le prince Henry 
"Pou-Yi, chef exécutif du gouvernement, prête serment et 
est proclamé empereur sous le nom de Kang-The. 


% 


: * Suène, — Stockholm : Signat. d’un accord commercial 
_ franco-suédois. 
!  TomÉcOSLONAQUIE. — Prague Signat. d'un accord 


commercial franco-tchécoslovaque. 


Jeudi 1° mars, 


SAINT-SIÈGE. — Lecture du décret de tuto pour la 
canonisation du bienheureux Jean Birndorfer, en religion 
Fr. Conrad, convers profès Capucin, né à Parzham 


(Bavière) le 22. 12. 1818, portier du monastère de Sainte- 
Anne à Altoetling pendant quarante-trois ans, mort le 
21. 4. 1894. 

. France. — D. (min. Trav. publ.) relatif à l'avance de 
Pheure légale (7-8 ayrib— (7. O., 2. 3, 34). 

Bayonne : M. Fernand Desbrosses, premier anima- 
teur du Crédit municipal de la ville, est inculpé de 
«complicité d’escroquerie. 
— Méry-sur-Seine 
né à Méry-sur-Seine (Aube) 
* médecine, 1874, accoucheur 
de clinique obstétricale à la Faculté de Paris, 1889, 
installa un. service obstétrical moderne, membre de 
l’'Acad. de médecine, section de chirurgie et accouche- 
ments, 1892, député de la 17€ circonscription de la 
Seine, 1919-28, doyen de la Chambre, 1924-28, radical- 
socialiste ; anteur de Traité du palper abdominal, 1878 ; 
De l'action comparée du chloroforme, du chloral chez lu 
Jemme en travail, 1858 ; Traitement de l'infection puer- 
pérale, en collaboration avec Wallich, 1896 : Clinique 


Mort du prof. Adolphe Pinard, 
le 4. 2. 44, docteur en 


des hôpitaux, 1882, prof. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris 
Fa & A: 


de Paris, donne sa démission du parti 


publique, accusé de détournement de fonds du parti. 


: obstétricale, 189 pu 
| Pratique  médico-chirurgi 
Édouard Brissaud et Paul Rec 

— Paris : M. Añthony Eden, I 
confère avec MM. G. Doumergue 
question du désarmement. 

- AUSTRALIE. — Perth : Mort du 
Leadbeater, né en février 1847, reçut les 
l’Église anglicane en 1879, attiré par la thé 
devint membre de la London Lodge en 1883 et se 
en 1884 à Madras avec Mme Blavatsky, 
bouddhiste, retourna à Londres, en 1899, connu. 
pouvoirs « occultes » ; des accusations gravés co 
sa moralité ayant provoqué des scissions par 
tisans, il retourna aux Indes, chez Mme Ar 
consacré par un. évêque des Vieux-Catho 
élu évêque-président de « l'Eglise -libérale-c: 
192: ; auteur de nombreux ouvrages sur la 
la franc-maçonnerie, et de quelques romans. 

AUTRICHE. — Vienne : Incarcération des princip 
membres de l'état-major du Schutzhbund, entre autres 
généraux Koerner et Schneller, du major Tiffler 
capitaine Loew, inculpés de haute trahison. 

EsPAGnNe. — Madrid : Démission du Cabinet 

Lrats-Unis. — Washington Le Sénat ado 
débat le projet de loi, voté par la Chambre, autonis 
le président, en coopération avec les autres nations, 
mettre lembargo sur les armes destinées aux n: 
belligérantes. ; < ER 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres Le Comité 
national du Labour Party refuse la proposition 
unique faite par l’'Independent Labour Party 
d'une action commune et immédiate de toute 
tions de la classe ouvrière contre le fascisme en rai 
des attaches de l'Independent Labour Party avec 
communistes. , : En: 

Irazxe. — Rome : 


Rév. Charle 


Signat. des accords comm 
italo-hollandais. 23 ex-députés sont nommés 
teurs. — Le Grand Conseil du fascisme approuve - 
liste des 4oo députés qui formeront la nouvelle Cham 
le 25 mars. È RSS Le 
Russie. — Pétrograd : Mort de Serge d’Olde ; 
né en Sibérie en 1863, études à Pétrograd, professeur. 
1897, membre de l'Acad. des sciences de Pétrograd, 
il fut secrétaire perpétuel pendant vingt-cinq ans, 
teur de l'Institut oriental, linguiste, ethnographe, 
rien, organisateur des études orientales dans son p 
spécialement des études indiennes et iraniennes, fo 
teur et directeur de la collection de la BibKotheca E 
dhica, directeur de missions archéologiques en Asie 
trale ; auteur de bo ouvrages ou brochures sur 
légendes de l'Inde, etc. , Re 


Vendredi 2 mars. 


France. — Loi tendant à l'approbation de l'arrang 
ment du 29.-12. 32 entre la France et l'Autriche 
cernant le traitement préférentiel des bois aut 
(J. O., 3. 3. 34). — Arrêté (présidence du Conse 
portant classement d'aumôniers (Alsace et Lorraine) (| 
15. 3. 3/4). — Arrêté (min. Int.) portant réintégrati \ 
M. Pierre Bonny dans sa qualité d'inspecteur principar 
de police mobile de 2€ classe, officier de police judiciaire 

. au contrôle général des services des recherches judiciaire: 
(T0, 42 3. 34). ; | 
—— Lille : Mort du T. GC. Fr. Adrien Petiot, des Frères 
des Ecoles chrétiennes, né à Bas, dioc. du Puy, le 8. 
67, pro-directeur au pensionnat de Passyÿ-Froyennes, wisil 
teur du district du Puy, assistant pour une partie de 1 
France, les Antilles et le Mexique, 1913, Supérieur géné 
ral, 10. ‘rT. 28. à Se, | 2 

— Paris : M. Marcel Aubert (né à Paris le 9. 
prof. à l'Ecole des chartes, directeur de la “Société fran 
çaise d'archéologie, arahiviste paléographe et conservà 
teur adjoint des musées nationaux, directeur de la Revu 
de l'art chrétien et du Répertoire d’art et d'archéologie 
auteur de Notre-Dame de Paris; Les trésors d'art de 1 
France meurtrie ; l'Art religieux en Rhénanie : Noyon « 
ses environs, etc.) est élu membre de l’Acad. des inscri 
tions en remplacement d'Emile Chatelain, décédé 
27. 11. 83. — Arrestation de Mme Alexandre Sa risk 
pour complicité d’escroquerie et recel. x. 


